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Toujours le problème agricole
Les observations dont je me suis rait

l'interprète, en un récent article, m'ont
tvalu, de la part de nombreux agriculteurs,Ides lettres qui établissent l'ardeur des
«réoccupations soulevées par cette ques¬
tion et sur lesquelles l'impartialité qui me
guide me fait un devoir de m'arrêter.
lâ passage que j'ai cité d'une lettre d'un

Sastituteur du Béarn a provoqué, surtout
ides protestations qui vont parfois jusqu'à

t l'exagération violente,
i Un propriétaire du Lot m'écrit que sf

tes domestiques et les métayers ne sont
(pas dans le Béarn l'objet des attentionsSes propriétaires, il est loin d'en être de
même dans son département. Là où le cul-
jfcivateur travaille lui-même son petit do-
jmàine à l'aide d'un ou deux domestiques,Sis font généralement bon ménage; mais
'Je, propriétaire qui habite la ville, confie sa
terre à ur, métayer ou installe chez lui un
tnénage de domestiques, s'expose a ta
ruine et' reste à la merci de ses domesti-
ques. Loin d'être pour eux un despote, ill idevient îçur victime. L'heure approche où
« la propriété ne sera plus possible pour
ceux qui ne la travailleront pas de leurs
tiras ».

De Mont-de-Marsan, in'arrive la mêmefriole : « Le maître parle haut... Il parle
haut, et les journaux agricoles lui repro¬
chent de ne point parler assez : le paysan
n'abandonnera jamais de lui-même la rou¬
tine, c'est au maître à le convaincre de
l'intérêt qu'il aurait à changer de méthode,
ill n'aura pas à ne pas admettre d'obser¬
vation. Le paysan n'en fait pas; il « setait» mais... «s'entête».

I Le même correspondant landais s'élève
avec force contre les critiques formulées
pair l'instituteur du Béarn au sujet del'insuffisance et de l'insalubrité des loge-tnents réservés aux métayers et aux fer¬
miers. Il me semble même forcer la note
ien sens contraire, en opposant « l'air pur »
bu milieu duquel vit constamment le pay-fean aux réflexions suggérées par l'exiguïté
ne sa chambre unique, mal close et som-
fcre le plus souvent et. en prétendant
qu'au point de vue de la pureté de l'air,Cette chambre exiguë l'emporte sur n'im¬

porte quel appartement, avec tout le con-

j, Sort moderne, d'une maison de grandeN Ville ».

La vérité, c'est que l'incommodité de ces
logements paysans n'est dépassée que parl'insalubrité des taudis de nos grandes
villes et que l'amélioration de ces loge¬
ments, à la campagne comme à la ville,
est l'une des conditions essentielles du
progrès social.
Une autre protestation, plus précise et

plus raisonnée celle-ci, me vient de la Cha¬
rente-Inférieure, contre les dires de l'insti-
Ituteur. Un propriétaire-agriculteur des en¬
virons de Royan m'écrit :

« Je ne veux pas douter que les choses
7 se passent comme le dit cet instituteur
dans le pays qu'il habite, mais il n'en est
pas de même dans toute la France, et ilest à craindre que vos lecteurs ne s'em¬
pressent de conclure du particulier au gé¬néral.
«Vous penserez comme moi que rienin'est plus regrettable que de semer des

éléments de discorde entre les différentes

classes de la société. C'est pourquoi jeliens à vous faire connaître quelle est la
situation dans la Charente-Inférieure.

» Aucun métayer ne prend une propriété
sans un bail d une durée maximum de
trois ans; pour les fermiers, c'est au moins
six ans; les domestiques sont à l'année.
«Aussitôt entré en possession, le mé¬

tayer, qui, le plus souvent n'apporte rien
et à qui le propriétaire fournit le bétail, les
instruments, tout le matériel agricole, et,dans beaucoup de cas, la moitié des semen¬
ces, veut devenir le maître.

'

» Il n'écoute pas les observations du pro¬
priétaire, il prétend tout diriger à sa guise,
quelle que soit son ignorance, et le pro¬priétaire, s'il insiste, est exposé à des in¬
solences et obligé de subir pendant trois
ans une situation très désagréable et non
productive de bien-êtrp. »
Le môme correspondant m'expose surla cherté de la vie des considérations très

intéressantes, dont l'examen m'entraine-
rait trop loin et sur lesquelles j'aurai cer¬
tainement l'occasion de revenir.
Tous ceux qui m'écrivent aujourd'hui

sont unanimes à attribuer au manque debras 1 abandon de la terre et tous indiquentle moyen qui leur parait propre à remé¬dier à cette situation.
L'un voudrait que les parents paysansfissent tous leurs efforts pour retenir leurs

enfants auprès d'eux au lieu dé les envoyerà la ville comme domestiques ou apprentisdès l'âge de treize ou quatorze ans. Un
autre demande qua l'enseignement pri¬maire soit mieux approprié aux besoinsde l'agriculture. «Enseignez donc aux en¬
fants, dit-il, des méthodes de culture, la
chimie agricole, les soins à donner aux
bestiaux, en somme le moyen d'obtenir un
rendement supérieur avec moins ae
peine. »
Un troisième s'exprime ainsi : « Je suis

entièrement de l'avis d'un de vos lecteurs :
la cause principale du mal dont souffre
l'agriculture française est le manque de
bras dû à la faiblesse croissante de la na¬
talité; mais je ne pense pas comme lui,
que les remèdes que l'on s'efforce d'appor¬ter à ce mal soient des expédients illusoi¬
res L'achat en commun par un Synatcai
dans ma commune nous a permis de cul¬
tiver annuellement une soixantaine d'hec¬
tares qui, faute de bras, seraient demeu¬
rés en friche. Ce n'est point la panacée; letracteur mécanique ne peut remplacer la
main pour un grdnd nombre de travaux;
on ne peut nier cependant son utilité. »

Je retiens particulièrement cette opinion
parce que je crois que l'outillage mécani¬
que devient de plus en plus l'auxiliaire in¬
dispensable de l'homme et parce que l'in¬dication sur laquelle s'appuie mon corres¬
pondant me permet de reprendre une idée
que j'ai souvent développée ici dès le début
de la crise, à savoir que devant la pénu¬rie de la main-d'œuvre et l'impossibilité
pour les petits cultivateurs d'acheter des
machines, l'aide mutuelle dans la libre
association des ressources et des efforts,
en dehors des lisières administratives, ap¬
paraît comme le moyen le plus pratiqueet le plus efficace de relever la production
agricole.

Pierre DEVAL.

FEUILLES VOLANTES

Reines du jour
Le charme de Paris s'est toujours incar¬

né dans les femmes. Depuis que le monde
existe, nous avons toujours vu une catégo¬
rie de petites personnes assumer le rôle
aimable de plaire aux étrangers et de leur
révéler la gentillesse, la grâce et l'humour
parisiens.

Ce fut tantôt la grisette et Mimi-Pinson,
tantôt le trottin ou la midinette. Avant

, la
guerre, — époque d'opulence et de vanité,
on prônait le « mannequin », moins pour
son esprit, d'ailleurs, que pour sa plastique.
Maintenant, il semble que la femme du

jjour soit la sténo-dactylo. N'est-ce pas,
c'est bien la Muse nouvelle en harmonie
avec nos goûts de négoce, nos besoins de
méthode et de rapidité ? Elle est ie sourire
.'des affaires, la fantaisie des bureaux, le
jt'rayon de soleil du businessman. Elle mêle
à l'cdeur fade des cartons poussiéreux le

. parfum de sa chevelure et de sa poudre de
riz. Le travail quotidien en deviènt plus
léger.
Quoi de plus agréable que de voir s'affai¬

rer autour de soi cette aimable silhouette
en talons hauts et en jupe courte, d'enten¬
dre une voix fraîche répéter le dernier mot
du courrier ! Utile dulci ! Horace eût confié
ses vers à la dactylo, et Euripide n'aurait
pas osé dicter à une secrétaire de cet ordre
îles tirades mysogènes de ses tragédies, ce
gui lui eût épargné probablement la dou¬
leur d'être déchiré par les femmes, comme
on dit qu'il le fût.

Plus sérieuse que la grisette. moins ga¬
vroche que le trottin. elle est uft- brin intel¬
lectuelle. Elle est- la lectrice assidue des
romans romanesques. Je doute fort qu'elle

I parie aux courses, mais elle participe assu¬
rément aux concours des journaux. Et com¬
bien de patrons ne dédaignent point de l'ai-
der à trouver la solution juste. Car la dac¬
tylo est un peu notre camarade, comme elle
est notre confidente et notre mémoire.
Ainsi, .peu à peu. gagnés par l'utilité de

ce collaborateur discret et souriant, les
hommes, jaloux de leurs droits, s'habituent
à accorder aux femmes une importance
qu'ils ne leur réservaient jadis qu'au titre
de l'amour.

Prenons-y garde, la sténo-dactylo, sur
son petit niano alphabétique, est en train
de taper la marche du féminisme friom-
pliant.

Jean de P1ERREFEU.
--'ît-

Un groupa de la défense
du suffrage universel

Paris, 25 mars. — Aujourd'hui s'est cons¬
titué à la Chambre un groupe de la défense
du suffrage universel. La première réunion,
a laquelle assistaient une cinquantaine de
députés, s'est tenue sous la présidence de
M J.-B. Morin, député du Cher. Après un
échange de vues, les membres du groupe
paraissent d'accord pour écarter le système
iDessoye, qui, à leurs yeux, oonslituo une
mutilation du principe majoritaire aussi
bien que du principe proportionnaliste et
semble vouloir imposer au suffrage univer¬
sel la réélection en bloc des listes de dé¬
putés sortants.
Le groupe se réunira de nouveau vendrefli pour étudier les contré-projets.

Ce que disent ies Journaux
LE DEBAT DE LA CHAMBRE

ET NOTRE POLITIQUE EN RUSSIE

Paris, 27 mars. — La presse, exception faitede i'Eumanité, organe officiel des socialistes,relève et condamne l'attitude de ceux-ci dans
le débat sur la politique extérieure pendant le
discours de M. Stéphen Bichon, ministre des
affaires étrangères :

« Le jour — écrit M. Garapon (Echo de Paris)
—où les socialistes seraient ies maîtres, — ce
n'est pas demain, heureusement, — la liberté de
discussion aurait vécu, et quelques autres aussi.
En attendant, ils prétendent la monopoliser
pour leur usage personnel. S'ils appellent le
gouvernement à la tribune, s'ils somment un.
ministre d'y comparaître, eu quelque sorte coni-.
me un accusé, c'est pour l'empêcher de parler.
Ils pratiquent contre lui l'obstruction avec une
violence inouïe, et aux arguments qui les gê¬
nent ils opposent des hurlements et des injures.
Ils ont usé et abusé hier de cette tactique à l'é¬
gard de M. Pichon, pour le seul résultat d'ail¬
leurs de mettre toute la Chambre contre eux.
Il a suffi à M. Pichon, pour avoir raison de ses
adversaires d'extrême gauche, de poser et de
traiter la question bolcheviste en termes précis
et nets. Cette question, c-n ce qui concerne le
pari i socialiste, est simple ; pour ou contre le
bolchevisme. La majorité se dit contre; mais
que de fois dans ses discours et. dans ses actes
cette majorité — il n'en fut jamais dans aucun
parti de plus résignée et de plus docile — suit
la minorité, qui ouvertement travaille pour. I
Et lorsque l'on veut aller au fond des choses, 1
lors«|ue l'on veut.. Comme lu Chambre le dési¬
rait hier, tirer des contradictions apparentes
un fait et une conclusion, les deux fractions se
rejoignent dans une commune défense, se re¬
trouvent liées et solidaires : l'unification se fait
clans l'équivoque pour l'équivoque. La Chambren'insiste pas. Mais le pays, lui, sera sûrement
plus exigeant. L'heure est proche où nos bolche¬
vistes à faux nez auront affaire-à lui, et lo faux
nez ne les sauvera pas. »

A L'ASSEMBLÉE DE WEIMAR

Le Président du Conseil StliBidemann
fait appel à la consignée de l'humanité

♦

// annonce que Ludendorff passera en Haute-Cour
Bâte, 27 mars. — A l'Assemblée nationale

de Weimar, devant une salle comble, M.
Soheidemann a fait la déclaration suivante ;

« De jour en jour augmentent les nouvel¬
les de l'étranger nous annonçant de nou¬
velles aggravations des conditions de paix
que nous avons à attendre. Devant ces exi¬
gences. l'Allemagne pousse un cri non pas
de chauvinisme, mais de désespoir profond,
qui est un appel à la conscience de l'huma¬
nité. Même si l'Allemagne avait commis
tous les crimes dont on l'accuse, perdrait-
elle pour cela le droit sacré de protester
contre la violence et les chaînes dont on
veut lui serrer la gorge î »
M. Scheldemann a poursuivi : « Ce n'est

pas seulement l'extrême-gauche qui affaiblit
notre position. Dimanche dernier, à" la réu¬
nion de protestation contre la séparation
de La Prusse occidentale, de Dantzig et du
bassin de la Sarre, ces messieurs de la Li¬
gue des officiers ont été jusqu'à chanter :
« Heil dir im Siegeskranz. » Ils ont abusé
d'une cause commune à tout le peuple pour
pousser des vivats à l'empereur. Nous ne
voulons pas permettre que de nos protesta¬
tions contre la violence on abuse pour des
menées chauvines. Ce que ces messieurs
ont fait là était un acte de haute trahison.
L'attitude du général Ludendorff lors de
ces événements ne doit pas être jugée à la
légère. Ludendorff, lors de son retour de
Suède, a demandé pour être jugé une haute-
cour ; il l'aura. (Tonnerre d'applaudisse¬
ments sur les bancs de la majorité.) Au
nom du gouvernement, je déclare que nous
déposerons prochainement un projet de loi
sur la constitution d'une haute-cour. »

Le gouvernement allemand veut juger
tous les responsables de la guerre

Bâle, 27 mars. — Le gouvernement alle¬
mand va déposer un projet de loi deman¬
dant la mise en jugement des hommes res¬
ponsables de la guerre. Un tribunal sera
institué devant lequel comparaîtront entreautres : Bethmann-Hollweg, Jagow, Zimmer-
mann, le général Ludendorff, et vraisem¬
blablement aussi l'empereur et le kronprinz.

La délégation militaire de la mission
allemande pour la paix

Bâle, 27 mars. — On mande de Berlin:
« La section militaire de la délégation al¬

lemande pour la paix comprendra les offi¬
ciers d'état-major suivants ;

» Major général von Hammersteln, prési¬
dent militaire de la commission allemande
d'armistice à Spa; major von Sock, en der¬
nier lieu premier officier d'état-major gé¬
néral auprès du groupe d'armées du kron¬
prinz allemand ; lieutenant-colonel von Xy-
lander, de l'état-major général bavarois; ma¬
jor von Bœtticûer, de i'ètat-major générai
saxon; capitaine Geyer (Wurtemberg).

» Le général von Wrisberg, du ministère
de la guerre de Prusse, est placé à la tête
de la section militaire. »

Bâle, 27 mars. — On mande de Berlin
(officiel) :

« Le ministre de Broekctorff-Ranlzeau se
trouve depuis mardi à Weimar pour discu¬
ter avec le cabinet une série de questions
devenues urgentes par suite des pourpar¬
lers de paix; •

La commission financière allemande
Bâle, 26 mars. — Les journaux de Berlin an¬

noncent que la commission qui doit partir pour
Versailles sera composée de cinq représentants
de la banque et de l'industrie, dont les ban¬
quiers hanibourgeois Melchior et Warburg, le
directeur Ubrig, de la Société d'escompte, et le
grand industriel Merten, l'un des directeurs de
la Société des métaux de Francfort. Deux re¬
présentants de la banque d'empire et deux
membres de la commission d'armistice seront
adjoints à la commission. Ces personnalités
sont appelées pour aujourd'hui à Weimar afin
de recevoir les instructions nécessaires.

Les manifestations d'officiers à Berlin
Bâle, 26 mars. — Le gouverneur de Ber¬

lin vient de demander au ministre Noske
d'user des droits que lui oonfère l'état de
siège pour interdire toute activité à la Li¬
gue nationale des officiers allemands. Cette
mesure est provoquée par la manifestation
à laquelle les officiers se livrèrent diman¬
che dernier dans les rues de la capitale
allemande et au coûts de laquelle ils accla¬
mèrent .Ludendorff.

Dos bandes de pillards
dans les campagnes bavaroises

Bâle, 26 mars. — On mande de Munich :

« Plusieurs journaux demandent qu'on arme
la population des campagnes pour lui per¬
mettre de se défendre contre les bandes de pil¬lards armés qui viennent des villes et cher¬
chent à s'emparer par la force des propriétés
des paysans. »

LA CONFÉRENCE
DE LA PAIX

I>es déléguésallemands àVersailles
Paris, 27 mars. — Au sujet de la dépêche

de Bâle disant que la commission alleman¬
de de paix, composée de cinq membres et
de deux adjoints, se proposerait, après avoir
passé par Weimar, d'arriver dimanche à
Versatiles, nous croyons savoir qu'aucun
Erëparatif n'est fait à Versailles dans ceut, et qu'on ignore complètement la date
d'arrivée des délégués ennemis dans cette
ville.

lies comité des Quatre délibère
Paris, 27 mars. — Les quatre présidents, MM.

Wilson, Clemenceau, Lloyd George et Orlando,
ont tenu conseil ce matin dans le cabinet de
M. le président Wilson. ■

ILes radicaux et la situation
en Russie —

Paris, 27 mars. •— Le groupe du parti radi¬
cal et radical-socialiste de la Chambre, réuni
ce matin, a voté 1m motion suivante :

« Le groupe radical-socialiste, après avoir
examiné la situation créée par les événements
de Russie, déclare qu'il a pour devoir de répu¬
dier formellement les excès ainsi que ta doc¬
trine et la méthode bolcheviste, si contraires
aux principes de notre grande Révolution. En
empêchant par la violence la réunion de la
Constituante, le bolchevisme a méconnu les ba¬
ses essentielles de tout régime démocratique,
qui sont le respect de la liberté individuelle et
le droit pour le peuple de sa gouverner d'a¬
près sa propre volonté librement exprimée.
Mais en même temps le groupe considérait
nomme une atteinte au droit des peuples de
disposer d'eux-mêmes l'intervention ' armée
d'autres nations dans les affaires intérieures
d'un pays. Il se déclare en conséquence nette¬
ment opposé à toute expédition militaire en
Russie. »

Le canal de Kiel

FINISSONS-EN PAR UN COUP
DE TONNERRE I

Il faut faire front hardiment et sans plus
attendre au péril hongrois qui est aussi le pé¬
ril allemand. Tel est ie sentiment du général
Maleterre qu'il exprime dans le Matin :

« On peut conjecturer que le gouvernement
sozialdemokrate de Berlin est tout disposé à
s'entend r avec le gouvernement magyar pour
fermer l'Orient russe aux alliés, contrecarrer
ainsi les conditions de la paix et réserver un
avenir économique basé sur l'exploitation des
richesses russes. 11 n'y a pas de doute que le
parti féodal et militaire allemand, qui semblait
écrasé par ia défaite, unira dans ce sens ses
efforts à ceux des sozialdemokrates avec l'es¬
poir de reprendre le dessus. Or, il est-temps
encore d'écarter un tel péril dont l'éventualité
parait inadmissible et qui est pourtant terrible¬
ment réel. Et la. situation militaire permet d'y
laire face rapidement. Les alliés sont maîtres
des deux bases d'opérations essentielles, ils
tiennent les débouchés du Rhin sur la rive
droite; ils occupent Constantinople.

» La base principale est Le Rhin, et c'est d'elle
que doit partir la grande opération qui com¬
plétera la bataille de libération et qui aurait
dû être exécutée dès l'armisice. Il n'y a pas à
hésiter ! Il faut ordonner la marche en avant à
l'est du Rhin et du Danube. Les conditions de
paix seront signifiées à Berlin, à Vienne, à Bu¬
dapest. et les alliés iront librement à travers
l'Allemagne en Pologne et . aux Carpathes.

» Du coup, le front de guerre bolchevik s'ef¬
fondrera, car le barrage Pologne-Galicie-Rou-
manie coupera désormais l'Allemagne-Hongrie
de la Russie, et le blocus sera hermétique.

» Nous tenons l'Allemagne ef, la Russie par
le blocus économique, ne l'oublions pas.

» Pour abattre lo bolchevisme russe II ne

s'agit pas tant d'envoyer en Russie des divi¬
sions alliées que de fortifier et ravitailler les
nrruées polonaises et roumaines et surtout les
Russes patriotes. Mais l'ennemi principal est
toujo-; .-s l'Allemagne. Il faut en finir par un
coup de tonnerre; Achevons son écrasemenl
militaire par l'occupation prolongée dans l'es¬
pace et dans le temps. L'épée de Foch est tou¬
jours au clair. »

LES FEMMES ET LES SPORTS

0

Les Tchéco-Slovaques
sont prêts à barrer la route

au bolchevisme,
déclare le président Kramarcz
Paris, 27 mars. — A un dîner donné au

Cercle français de la presse étrangère parla délégation tchéco-slovaque à la Conféren¬
ce de la paix, M. Kramarcz, président du
conseil des ministres de la République tchéco¬
slovaque, a prononcé un discours contenant
d'importantes déclarations. M. Kramarcz,
parlant du bolchevisme, a dit : « Chez nous
au-ssi, nous sommes menacés par le bolche¬
visme. Ce sont les anciens défaitistes, ceux
qui tremblaient devant l'Allemagne et l'Au¬
triche, qui prêchent le bolchevisme; mais le
sentiment national est trop fort pour se ren¬
dre, facilement aux tentations du paradis
bolcheviste. Notre nation restera ferme con¬
tre ie bolchevisme, si elle n*v est pas pous¬sée par son meilleur agent : la faim. Mais
il y a dans le bolchevisme un danger pour
nous tous. Il n'y a rien de plus caractéris¬
tique pour i'-srveh'r qua^aJlMnes bolchevisteactuelle entre la Russie, la Hongrie et l'Alle¬
magne spartakiste ou simplement socialiste.Il est sûr, dès maintenant, si le bolchevis¬
me reste victorieux en Russie, que la Russietombera sous l'influence des Allemands. Et
il est 6ûr aussi, si on n'aide pas eu Russie
ceux qui veulent la Russie fibre et démocra¬
tique. et si à la fin le vainqueur est l'absolu¬
tisme militaire, qu'il se retrouvera avec la
réaction militaire et monarchique en Alterna,
gne. La nouvelle République tchéco-slova¬
que constitue une barrière contre le fameux
« Drang nach Osten ». Elle peut et ne deman¬
de qu'à être l'agent de liaison entre l'Occi¬
dent et l'Orient. Ce rôle, elle est capable de
le tenir après tout ce que ses légionnaires
ont fait en Russie, en Sibérie, en France et
en Italie, après tout ce-qu'a fait le peuple
tchéco-slovaque contre l'Autriche, » a ajouté
M. Kramarcz aux applaudissements chaleu¬
reux d®, tous.

La mission Ithéco-slovaque
à Budapest arrêtée et dépouillée
Presbourg, 27 mare. — On mande de Buda¬

pest :
« Les communistes ont arrêté ici les membres

de la mission diplomatique tchéco-slovaque. Les
logements de ceux-ci ont été fouillés et pillés.
Le bureau de la légation a été occupé par les
matelots. La caisse de la mission, avec trois
millions de couronnes, et tous les meubles ont
été volés. Les employés ont été arrêtés, et par¬
mi eux un ingénieur, membre de la mission
diplomatique tchéco-slovaque à\ Vienne. Aprèsde longues conférences, "le commissaire aux
affaires étrangères Bela Kun et Poganyi ont
consenti au départ de la mission. Malgré le
sauf-conduit de Bela Kun garantissant une
protection complète, les membres de la mission
ont été fouillés à la gare et à la frontière parles soldats communistes,' qui leur ont dérobé
tout leur agent, leurs bijoux, leurs vêtements,
leurs chaussures et leur linge pour une valeur
de plus d'un million. »

La li» te ..allons
ajira en Us»

Londres, 27 mars. — La Chambre des com¬
munes a continué les débats sur le projet de
loi permettant au gouvernement de mainte¬
nir sous les drapeaux certaines catégories de
soldats jusqu'au 30 avril 1920. Un amende¬
ment demandant que l'obligation de servir ne
s'applique pas aux territoires compris an¬
térieurement dans l'empire russe, sauf pour
les hommes servant dans ces régions au
moment du vote de la loi, tut proposé. M.
Churchill désapprouve toute restriction qui
serait apportée aux devoirs et fonctions au
soldat britannique; mais en ce qui concerne
la Russie il ajoute qu'il n'y a pas lieu de
se tourmenter. Si des mesures sont prises
pour sauvegarder la Pologne, l'Esthonie, la
Lithuanie et les autres pays de l'ancienne
Russie, ce ne pourra t>ss être par le gou¬
vernement britannique, meus par la Ligue
des nations, dans l'exécution d'une politi¬
que définie pour la pacification générale de
la Russie. « Le gouvernement, conclut M.
Churchill, n'entend pas employer en Russie
la grande armée formée par la conscrip¬
tion. »

L'amendement|fut repoussé.

L'ABDICATIONDUKAISER
»

Lettres de Guillaume II '

et de son fils, le Kronprinz

La délivrance de Vilna semble
prochaine

Stockholm, 26 mars. — On annonce de Kov-
no que, par suite du recul constant des forces
bolchevistes sur tout 1s front, on s'attend à
ce que Vilna tombe très prochainement
LA JONCTION DE L'ARMEE D'ARKHANGEL

ET DES SIBERIENS ETABLIE

Arkhangel, 25 mars (retardée). — Les for¬
ces alliées ont lancé une contre-attaque di¬
manche entre Obozerskaya et Onega, occu¬
pée il y a quelques jours par les bolche¬
viks. Sur le front de Pinega, les Russes
viennent de remporter un succès et avan¬
cent en direction du sud. Les pertes bolche¬
vistes sont très lourdes, et la liaison avec
l'armée victorieuse sibérienne est mainte¬
nant virtuellement établie.

L'AVANCE DES POLONAIS CONTINUE
EN LITHUANIE

Varsovie, 27 mars. — Les troupes polonai¬
ses s'avancent rapidement en Lithuanie. Les
bolcheviks ont été forcés de se retirer sur
un front très létendu. Deienciol et Mysoka-
Polanka ont été pris par les Polonais.

LA PESTE A MOSCOU

Stockholm, 26 mars. — Sept cas do peste
sybérienne ont été découverts à Moscou.

Une mission anglaise prisonnière
des bolchevistes

Londres, 26 mars. — A la Chambre des com¬
munes, M. Harmsworth, sous-secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, répondant à une ques¬
tion, a dit qu'il est exact que les membres de la
mission britannique au Caucase, dirigée par
le commandant Goldsmitli, ont été arrêtés par
le gouvernement bolcheviste en Russie, en oc¬
tobre dernier, à Vladikavkase. En novembre, ils
furent transportés à Astrakhan. Ils y sont res¬
tés détenus jusqu'en'janvier dernier et trans¬
portés ensuite à Moscou, où ils sont gardés
dans une prison malsaine, sans nourriture suf¬
fisante. M. Harmsworth a ajouté que les négo¬
ciations sont actuellement en cours pour T'é¬
change de tous les prisonniers britanniques de
l'armée, de la marine et civils actuellement aux
mains du gouvernement bolcheviste. Les chefs
du mouvement bolcheviste en Russie ont été
informés par radio qu'ils seront tenus person¬
nellement responsables des mauvais traitements
subis par n'importe quels prisonniers britanni¬
ques entre leurs mains.

Le Conseil des Quatre s'occupe de la très
importante question du canal de Kiel. Ce canal
a été creusé par les Allemands pour éviter à
leur flotte de guerre d'être embouteillée dans
la Baltique. Grâce au canal, les navires de nos
ennemis n'étaient plus obligés de faire le tour
du Jutland par les détroits Scandinaves.
La commission des experts a déjà donné son

avis sur le régime futur du canal de Kiel. M.
Leygues, rninistre .de la marine, s'oppose à la
souveraineté de l'Allemagne sur le passage. 11
ne laut pas que les berges puissent être forti¬
fiées et que la Baltique redevienne ce qu'elle a
trop longtemps été, une mer exclusivement alle¬
mande.
Le président Wison est de cet avis. Il propo¬sera sans doute que le régime du canal de Kiel

soit a l'avenir identique à celui du canal de
Suez.

L'ARMISTICE
Les navires allemands livrés

aux alliés
Londres, 26 mars. — Une partie de la flotte

marchande allema-vie livrée aux alliés se
rassemuie dans le port de Cowes, où elle at¬
teindra une quarantaine de navires d'ici
quelques jours. Dès leur arrivée, les navires
sont pris en charge par les autorités et les
équipages sont rapatriés. Cinq des navires
livrés sont arrivés à Leith.

Dimanche dernier s'est disputé, à Paris, la premier match officiel de football asso¬
ciation entra deux équipes féminines. Le cliché ci-dessus représente une des deux
équipes en présence.

M. Milîerand à Metz
Metz, 26 mars. — M. Milîerand, venant de •

Strasbourg, est arrivé dans la matinée à !
Metz. Il a reçu dans les salons de la préfec¬
ture les chefs de service des différentes ad¬
ministrations, les officiers supérieurs de la
garnison, le président et les fonctionnaires
du tribunal régional, 1e Conseil municipal.
M. Prevel, maire de Metz, a prononcé un

discours de bienvenue.
M. Milîerand, en lui répondant, a déclaré

son ardent désir d# se vouer au bien du
pays.
Une délégation du Comité consultatif du

commerce et de l'industrie a été introduite
ensuite. M. Houpert, vice-orésident, a remis
à M. Milîerand différentes résolutions d'or¬
dre économique adoptées par le Comité.
M. Milîerand a invité le Comité à conti¬

nuer sa collaboration en vue du dévelop¬
pement économique du pays.
Après la réception des représentants de

la presse messine, un déjeuner a été offert
par M. Mirman en l'hoftneur de M. Milîe¬
rand.

Metz; 26 mars. — Après le déjeuner, M. Mil¬
îerand a reçu une délégation du clergé de
Metz, présentée par Mgr Pelt, vicaire géné¬
ral; puis le consistoire de l'Eglise réformée
française de Lorraine, et le grand-rabbin
Nettér avec le président du consistoire israé-
lite.
Aux allocutions patriotiques prononcées

par les chefs de ces délégations, M. Milîe¬
rand a répondu en répétant les déclarations
faites par lui à Strasbourg, en affirmant sa
volonté de respecter les croyances et les opi¬nion* a.a .tous,Wjitftyemt.

Les bolcheviks russes
auraient fait leur jonction

avec les Hongrois
Bâle, 27 mars. —• Selon des dépêches de

Russie, la révolution bolcheviste aurait
éclaté en Galicie-Ruthène, et Golubitch
aurait été fait prisonnier à Stanislaw. Si le
fait se confirme, il signifierait qu'un pont
aurait été dès maintenant jeté entre les
bolcheviks russes et hongrois.
La révolution aurait débuté dans le dis¬

trict pétrolifère de Drohobycz. Les troupes
envoyées par le gouvernement ukranjen
auraient fait cause commune avec les in¬
surgés. Dans de nombreuses communes
galiciennes, les Soviets locaux fonctionne¬
raient déjà.
À Lemberg, la révolution aurait été pro¬

clamée dans une séance secrète des con¬
seils ouvriers. Les troupes révolutionnai¬
res de l'Ukraine et de Bessarabie seraient
en liaison.
N. D. L. R. — M. Golubitch était ministre du

commerce dans le premier gouvernement de la
République ukrnnienne. Il était chef de la dé¬
légation ukranienne à Brest-Litovsk.
A la fin de mars 1918, M. Golubitch reforma

un nouveau cabinet dont il fut président duconseil et ministre des affaires étrangères. Ce
cabinet fut renversé le 29 avril 1918 par Sko-
ropatch.
Condamné par le conseil de guerre allemand

en août 1918, il fut interné à Vilna, dans la
prison allemande.

Les représentants de l'Ukraine à Budapest
emprisonnés et dépouillés

Bâle, 26 mars. — On mande de Vienne que,
dans la nuit du 22 mars, des gardes rouges,
sous la conduite d'un capitaine russe, ont fait
une perquisition à la légation de l'Ukraine, à
Budapest. Prenant prétexte de l'attitude ami¬
cale des Ukraniens a l'égard de l'Entente, l'of¬ficier russe a distribué aux gardes rouges l'ar¬
gent trouvé, soit deux millions de couronnes.
Le chef de la mission ukranienne et tout le
personnel de la légation ont été arrêtés et
conduits en prison.

L'ex-empereur Charles en Suisse
Zurich, 26 mars. — L'ex-empereur Charles,

sa femrre e. une suite nombi'euse, accompa¬
gnés par des officiers anglais, sont arrivés hier
soir, à dix heures, à Staad, aux bords du lac
de Constance. L'empereur Charles portait l'u¬
niforme do général autrichien avec de nom¬
breuses décorations; 'Il paraissait triste. En
montant dans la voiture qui allait, le conduire
dans son château de Wartegg, l'empereur a
déclaré : « Je la verrai encore mon Autriche 1 »

La population de Staad a fait un accueil
sympathique à l'ex-empereur.

Bàle, 27 mars. — Le jeu des révélations sur
la tragédie de Spa, où fut décidée l'abdication
du kaiser, continue. Après la lettre d'Hinden-
burg, il y a eu la polémique du comte WeStarp
avec le prince Max de Bade, qu'ij accusait de
faux. Le troisième acte se déroule aujourd'hui
sous l'égide de la « Deutsche Zeitung », qui pu¬
blie deux lettres, une autographe de l'empereur
au kronprinz, datée du 9 novembre, l'autre du
kronprinz à Hindenburg, qui constitue une
sorte de testament politique du prince héritier.
Cette dernière est datée du 11 novembre, du
quartier général du groupe des armées du prin¬
ce héritier allemand. La lettre de l'empereur à
son (Ils, très courte, dit :

« Mon cher enfant,
• Après que le maréchal m'a prévenu qu'il ne

pouvait plus garantir ma sécurité au quartier
général, et que les troupes n'étaient plus sûres,je me suis décidé, après un dur combat inté¬
rieur, à quitter l'armée brisée et à aller en
Hollande. Je te conseille de rester à ton poste
jusqu'à la conclusion de l'armistice. A Berlin,deux gouvernement, sous la direction d'Ebert
et de Liebknecht, se combattent.

» Au revoir, dans des temps meilleurs, je
l'espère.

• Ton père fidèle et profondément accablé,
» GUILLAUME. »

C'est donc, dit le journal, la seule fausse nou¬
velle de l'infidélité de l'armée et la pression
insupportable de l'entourage qui ont forcé l'em¬
pereur à partir pour ta "Hollande. Quant au
kronprinz, après avoir exprimé au gouverne¬
ment le désir pressant de rester à la tête de
son armée et de la reconduire dans sa patrie,
ce qui lui fut refusé, il écrivit au maréchal Hin¬
denburg cette lettre :

« Très honoré Monsieur le Maréchal-Général,
» Dans ces jours très graves de notre vie pourMonsieur mon père et moi, je dois prendre con¬gé également de vous. Profondément ému, j'aidû me décider à faire usage de votre consente¬

ment pour résigner mon poste de chef et aller
séjourner en pays neutre.

» Ce n'est qu'après de dures luttes intérieures
que j'ai pu faire ce pas, malgré que toutes leslibres de mon cœur s'opposent à ce que je ne
reconduise pas dans leur patrie mon groupe
d'armées et mes braves troupes, auxquelles lo
pays est infiniment redevable. Mais je tiens
essentiellement, à cette heure, à faire connaître
à Votre Excellence, en traits rapides, mes idées,
et je prie Votre Excellence de faire l'usage quilui plaira de cette lettre.
«Contrairement h beaucoup de bruits injus¬tes, qui m'ont toujours dépeint comme belli¬

queux et réactionnaire, j'ai toujours fait mien¬
ne cette idée que cette guerre était pour nous
une guerre de défense.

» En 1916.1917 et 1918, j'ai toujours, oralement
ou par écrit, prétendu devant lés personnes au¬
torisées que l'Allemagne devrait chercher partous les moyens la fin de la guerre, et qu'elledevrait être heureuse de se maintenir sur te
« statu quo » contre le monde entier.

» Depuis longtemps, et chaque jour dans de
nombreux entretiens avec le général Luden¬
dorff. j'ai parlé en faveur d'une paix raisonna¬
ble de conciliation, èt défendu cette idée que le
moment le plus favorable pour cela, c'était
avant et pendant l'offensive du printemps, alors
que nous étions en pleine force.

» Au point de vue de la politique intérieure,
j'ai toujours été le dernier à m'opposer à une
transformation libérale de notre Etat. Ces idées,

je les ai exposées par écrit, il y a quelques
jours, au chancelier Max de Bade.

» Malgré cela, lorsque la fureur des événe-
ments a jeté bas le trône de mon père, no»
seulement je n'ai pas été entendu, mais par»
dessus moi, le prince héritier, on a passé à
l'ordre du jour. Ma renonciation ne fut ni exj»
gée ni donnée.

» Je fais donc savoir a Votre Excellence qua
je fais toutes mes réserves contre la violatioD
de ma personne, de mes droits et de mes prê«tentions. Malgré ces faits, mon idée était d«rester à mon poste. Je voulais, épargner à l'ar¬mée une nouvelle désillusion. »

» Elle a été extrêmement ébranlée déjà parla perte de son empereur et chef suprêmaet par les conditions de l'armistice, dures au-
dessus de toute attente. Je voulais, en conser¬
vant mon groupe d'armées, éviter à notre pa¬trie, que nous servions tous, d'autres occa¬
sions de discorde. Même dans le cas où ma
personne aurait pu être expesée à des con¬
flits et à des suites péniblee, j'aurais suppor¬té cela avec le sentiment de rendre servies
à ma patrie. Mais pour qrae je puisse rester
à mon poste, l'attitude du nouveau gouver¬
nement était décisive et j'ai reçu de lui avis
qu'il ne comptait plus employer militaire¬
ment mes services. Je crois donc être resté
à mon poste aussi longtemps que le com¬
mandait mon honneur d'officier et de soldat.

» Je fais savoir également à Votre Excel¬
lence que des copies de cette lettre ont été
envoyées au ministre de la maison royale dit
ministère prussien, au vice-président de la
Chambre des députés, au.- président de la
Chambre des seigneurs, au chef du cabinet
militaire, et à quelques chefs militaires qui
m'étaient proches.

» Avec le vœu chaleureux que notre chère
patrie trouve à sa sortie de ces graves ora¬
ges le chemin de la -guérison à l'intérieur
et d'un meilleur avenir, je reste de Votre
Excellence le dévoué,

» GUILLA UME, kronprinz. »
« Cette lettre, ajoute la « Deutsche Allgé-

» meine Zeitung », est du il novepabre, et lo
9 novembre déjà le chancelier annonçait là
renonciation du kronprinz au trône. Le peu¬
ple allemand verra ainsi de quelle manière!
inouïe il fut trompé. Le kronprinz abdiqua
en due forme le 28 novembre. Il n'est dont
pas question de lui comme futur détenteur
de la couronne. Mais un jour viendra peut-être où le peuple allemand désirera des hom¬
mes qui, avec une égale abnégation, tinrenf
à leur peuple à l'heure de la plus honteuse
trahison et lui conservèrent leur fidélité, com¬
me le kronprinz chassé, Guillaume de Prus¬
se. »

Guillaume II reçoit des lettres de menace»

Londres, 26 mars. — Une certaine nervosité
règne en ce moment à Amerongen. La nuit
dernière deux lettres de menaces adressées
à l'ex-kaiser parvinrent au château. Elles fu-
vent suivies par un télégramme d'un ami in¬
time de Guillaume, prévenant celui-ci que savie était en danger. Les gens du château se
tinrent prêts à tout événement. La garde lo¬
cale fut mandée. Des patrouilles parcouru¬rent le pays toute la nuit, armées jusqu'auxdents. Aujourd'hui même des renforts sonl
arrivés des garnisons voisines.

A LA CHAMBRE i "Reprise individuelle »»

Le prince régent Alexandre
ouvre l'Assemblée nationale serbe
Belgrade, 26 mars. — A l'ouverture de l'As¬

semblée nationale, c'est le prince régent
Alexandre qui a prononcé le discours du trône.
Après avoir célébré l'unité de la patrie serbe
à la veille d'être réalisée officiellement et
adressé son salut à tous ses frères serbes, croa¬
tes et Slovènes, le prince a ajouté :

« Je garde gravé dans mon cœur le souvenir
reconnaissant de tous les capitaines, officiers
et soldats des armées alliées de terre et de mer

qui sont venus combattre sur notre front d'O¬
rient. »

. -

Le prince a terminé par ces mots ; « Jfe dé¬
clare les séances de la représentation nationa¬
le du royaume des Serbes, Croates et Slovènes
ouvertes. Vive mes fidèles et chers Serbes,
Croates et Slovènes!»

Les événements d'Espagne
LE GOUVERNEMENT DELIBERE

Madrid, 27 mars. — Le conseil de cabinet
qui s'est tenu hier soir a examiné les re¬
vendications du Congrès général des mi¬
neurs. Quelques-unes ont été adoptées en
principe. Le conseil a examiné aussi tes
moyens de céder, moyennant des contrats
de 99 ans et un intérêt très modique, aux
mutuelles des ouvriers agricoles 800,000 pro¬
priétés rurales dont l'Etat est propriétaire
par suite de saisie par les agents du fisc
pour cause de non-paiement des impôts. Le
ministre du ravitaillement a fait savoir que
les Etats-Unis avaient autorisé l'exportation
en Espagne de toutes les quantités de blé
dont l'Espagne aura besoin. Le transport se
fera par des navires espagnols,

L'ASPECT DE BARCELONE
Barcelone, 27 mars. — La ville présente

un aspect étrange, qui n'a pourtant rien de
triste. Les cafés et les bars, où les patrons
servent eux-mêmes, sont remplis de curieux.
La Croix-Rouge assure les services funebres.

INCIDENTS DE GREVE A SEVILLE
Séville, 27 mars. — Quelques tentatives

'de débauchage ont eu lieu, provoquant un
échange de coups de feu entre la police et
les manifestants, parmi lesquels on remar¬
quait cinq anarchistes notables. Trois anar¬
chistes ont été arrêtés, dont un de Barce¬
lone un de Castillon, 1e troisième de sé-
viile'. Quatre agitateurs ont été également
arrêtés.
UN SOUS-MARIN ALLEMAND QUITTE

SANTANDER POUR BREST

Santander, 26 mars. — Hier, à onze heu¬
res, un sous-marin allemand interné dans
le port est parti pour Brest. Il était escorté
par des navires français.

LA GREVE GENERALE A VALENCE

Madrid, 27 mars. — La grève générale vient
d'être déclarée à Valence.
LES MAÇONS DE MADRID EN GREVE
Madrid, 27 mars. — Les ouvriers de ta ma¬

çonnerie à Madrid ont cessé le travail. Pla-ce
du Progreso et dans les faubourgs de la ca¬
pitale, la police a dû intervenir pour em¬
pêcher les grévistes de manifester et de s*
livrer à des actes de violence.

LE GOUVERNEMENT AGIRA
AVEC VIGUEUR

Madrid, 27 mars. — Le président du eonseit
comte de Rom&nones a déclaré ce matin:
« La situation présente est sérieuse. La grè¬
ve générale est déclarée à Barcelone et à
Valence, et dans plusieurs autres endroits
de nouvelles agitations se préparent. Toute¬fois, il ne faudrait pas qu'à l'étranger onexagérât encore la gravité de la situation.
Le gouvernement espagnol est en mesure defaine face aux événements, et décidé à agir
avec vigueur. L'armée est animée du meil¬
leur esprit, et saura remplir son devoir avec
prudence et fermeté. Je puis ajouter que l'onpeut constater dès maintenant dans l'opinion
une salutaire réaction, qui manifeste la vo¬lonté ferme de voir prochainement la situa¬
tion redevenir normale. »

Séance du matizi

Le régime de l'alcool
Paris, 27 mars. — La Chambre, dans sa

séance du matin, a discuté les articles du pro¬
jet relatif au régime temporaire de l'alcool.
M. Boisneul (Guadeloupe) a soutenu un amen¬
dement tendant à comprendre les rhums et ta¬
fias parmi les alcools naturels, qu'il a retiré
pour se rallier à un amendement analogue de
M. Lagrosillière, qu'ont repoussé la commis¬
sion et ie gouvernement.
Au moment du vote, M. Lagrosillière a sou¬

levé un incident en réclamant l'application du
règlement sur 1e quorum voté à la tribune,
parce qu'il n'y avait qu'une cinquantaine de
députés en séance.
On a battu le rappel dans tes couloirs et tes

hureaux des commissions. Quand le vote à la
tribune a été terminé, le bureau a constaté que
te quorum n'était pas encore atteint. Alors,conformément au règlement, a eu lieu un se¬
cond tour de scrutin.
Dans une nouvelle séance tenue dix minutes

plus tard, 11 a été alors procédé au scrutin
public ordinaire par procuration. L'amende¬
ment a été repoussé par 284 voix contre 167.
Il n'y avait qu'une centaine de députés pré¬
sents.
La séance a été ensuite levée. Mais ces in¬

cidents s'étaient suçcédé dans une agitation
Intense qui traduisait une singulière nervosité
de l'Assemblée.

EN HAUTE-COUR

INTERROGATOIRE DE M. LOUSTALOT

Paris, 26 mars. — M. Poulie, faisant fonc¬
tion de président de la commission d'ins¬
truction ae la Coùr de justice, a procédé ce
matin au troisième interrogatoire de M.
Loustalot, député des Landes, en présence
de ses deux avocts, Mes Marcel Pasquier
et Eugène Lamour.
Cet interrogatoire a porté notamment sur

les constatations faites par M. l'expert
Doyen, dont M. Loustalot ne conteste que
certains détails. Le rapport de M. Doyen
conclut textuellement que « les dépenses de
M. Loustalot ne sont pas hors de propor¬
tion avec les ressources et celles de son

ménage, et que l'examen des comptes en
banques, le dépouillement de la comptabi¬
lité n'ont pas révélé le passage entre les
mains de l'inculpé d'aucune somme dont la
provenance pourrait être considérée comme
suspecte. »
Cet interrogatoire, qui sera probablement

le dernier, sera complété demain par une
confrontation.

Les traîtres du Nord

Le général Mangin irait en Hongrie
ou en Russie

Paris, 27 mars. — M. Clemenceau a fait
mander à Paris le général Mangin pourconférer avec lui. Le général Mangin com¬mande les troupes françaises à MayenceIl recevrait un commandement très impor¬tant en Orient, sans doute dans les pavsbalkaniques, en vue d'opérations possiblestant sur la frontière de Hongrie que dansles régions sud-ouest de la Russie C» quiconfirme cette idée, c'est le choix des colla¬
borateurs qu'il est question d'adjoindre au
général Mangin, créateur de l'année notrç.La nomination du général Mangin ne se¬
rait pas la seule modification à laquelle ilfaudrait s'attendre dans le haut comman¬
dement de nps armées.

Les douaniers réclament
leur démobilisation

Paris, 26 mars. — L'Union générale des
agents du service actif des douanes de Ffan-
ee et des colonies vient de voter un ordre
du jour où elle déclare que Te maintien des
douaniers dans des unités spéciales après
la démobilisation de leur classe constitue
une injustice, et que cette mesure va à "'en¬
contre des intérêts du Trésor. En consé¬
quence, elle réclame instamment l'applica¬
tion des règles de la démobilisation aux
douaniers, et décide de soumettre les déci¬
sions prises par le département de la guerre
à. leur sujet à l'examen de ses conseils juri¬
diques, et d'en appeler au Conseil d'Etat en
vue d'obtenir le respect de la loi du 17 août
1916, non abrogée.

UNE NOUVELLE GRAVE AFFAIRE

Lille, 27 mars. — La Sûreté, enquêtant sur
les affaires d'intelligences avec l'ennemi, dans
lesquelles sont» compromis un certain nom¬
bre d'habitants de Lille et de Roubaix, vient
de découvrir une nouvelle affaire d'espionna¬
ge, qui serait, afflrme-t-on, particulièrement
grave, et dont les ramifications s'étendraient
jusqu'à Paris. C'est dans 1e quartier de la
porte d'Arrae que se trouvait le centre de
cette organisation, dont tes agents opéraient
sur toute l'étendue du territoire occupé et
correspondaient, par des moyens que l'on
ignore encore, avec de» personnages dissé¬
minés en France, que la police recherche
activement. On s'attend à de nombreuses ar-
rastatians.

«

Une pourvoyeuse des tribunaux
bochës condamnée à mort

Grenoble, 26 mars. — La conseil de guerre
a condamné à la peine de mort une femme
BralncouTt. née Marie Loiseleux, âgée de
quarante-deux ans, marchande de légumes
à Bocilly, arrondissement de Vervins. Pen¬
dant l'occupation allemande, cette femme
dénonça à la komandantur diverses per¬
sonnes du pays, notamment son frère et son
neveu ainsi qu'un soldat nommé Quenon,
qu'elle fit ainsi fusiller.

a Je les connais, vos bolchevistes, —
nous xiisait un confrère retiré de nos li¬
gnes, — ce sont mes anarchistes intellec¬
tuels d'antan ! Dans un bouillon de culture
favorable ils ont pu croître et multiplier..Mais ils ne sortent pas de la famille. »
Notre confrère s'abusait Les anarchis¬

tes intellectuels étaient des rêveurs d'ail¬
leurs dangereux qui avaient la foi sans lea
œuvres n.i ies bombes. Supprimant le mal
et le péché par un décret d'Elisée Reclus
ou de Jean Grave, ils proclamaient avec

, une logique ingénue l'inutilité de ta ré¬
pression. Le vol n'était pas un délit, mais
une simple « reprise individuelle ».

Ces théoriciens se trouvèrent un jour
aux prises avec leurs disciples. Une équipade camarades- conscients déménagea avec
une .conscience scrupuleuse la villa d'Eli¬
sée Reclus. Sollicité par le commissaire de
police de porter plainte, l'apôtre s'y refusa
avec énergie : l'accident dont il avait été
honoré n'était en somme qu'un « acte de
propagande par le fait». La justice bour¬
geoise s'inclina.
Nos bolchevistes ont bien changé tout

cela. Lenire a été récemment dévalisé dans
une rue de Moscou alors qu'il passa» en
automobile, par un groupe de marins. Le
vol fut commis en plein jour, au cœur de
la ville. Lenine fut dépouillé de son porte¬
feuille, de sa montre et de sa voiture.
Si la logique inspirait les actes de nos

bolchevistes, Lenine n'aurait fait qu'en
rire. Ces marins, en lui appliquant la lot
qu'il appliquait, lui, aux bourgeois, prou¬
vaient qu'Us avaient le sentiment ae la
pure doctrine. C'étaient des camarades de
première classe, des croyants avec la foi
qui agit... «Allez et multipliez vos ex¬
ploits », devait-il dire à ses apôtres.
Il n'en fit rien. Les marins furent arrê¬

tés et, sans autre forme de procès, fusillés
le jour même.

Ce n'est plus de jeu,-et si la mode en est
continuée, c'est la fin du bolchevisme. Il a
été créé et mis au monde slave pour prati¬
quer en grand le vol, le pillage et l'exac¬
tion. Pourquoi punir le détail quand le
gros est récompensé V Les natures simples
et droites ne comprendront plus. Elles vont
douter. Et quand le doute a pénétré dans-
l'entendement...
Lenine, on s'en doutait de reste, n'est

pas un type dans le genre d'Elisée Reclus.
Quand il proclame que le voisin est tailla»
ble et corvéable à merci, il entend bien
éloigner de lui le calice d'amertume. C'est
une boisson bonne pour les aut-ré>r II pré»
fère la vodka.
A vrai dire, Lenine applique l'admirable

proverbe russe recueilli par Gogol : « Tu
voles trop pour ton grade ! » Et pour Lau¬
rent XVII. de la Mascotte, le pouvoir n'est
bon qu'à Jaire de l'arbitraire. C'étaient là
des boutades. C'est du bolchevisme au¬
jourd'hui, c'est-à-dire un système de gou¬
vernement. Le monde marche.

P. B,

On arrête des Allemands à Paris
Paris, 27 mars. — Deux Allemands, Ela Mor-

genstein et Aaron Siegel, munis de passeports
délivrés par le président de l'Etat allemand,
étaient arrêtés hier à la gare de l'Est, à leur
descente du train venant de Metz, Comme on
pouvait craindre que les deux Allemands fus¬
sent des agents bolchevistes, M. Morand, juge
d'instruction, a chargé M. Priollet, commissaire
du camp retranché, de procéder à une enquête
sur les raisons de ieur yenue en France. En
attendant, les deux Allemands ont été écroués
à la Santé, sous la double inculpation d'infrac¬
tion à la loi sur la police des chemins de fer
et à la loi du 5 août 1914.

Les troubles d'Egypte
LE MOUVEMENT FUT PREPARE

PAR LES ALLEMANDS

Londres, 27 mars. — L'enquête sur l'agitation
égyptienne a prouvé que quelques-uns des pam¬
phlets en langue arabe distribués parmi lea
fellahs annonçaient l'existence parallèle d'un
mouvement antifrançais en Tunisie. Et ceci seul
dénonce les troubles d'Egypte comme nés de
la propagande poursuivie pendant la guerre
par tes émissaires allemands dans toutes le?
colonies islamiques de l'Entente.

En Angleterre
TOUT BOLCHEVIK ARRETE SERA DEPORT»

Londres, 27 mars. —A la Chambre des com¬
munes, 1e ministre des finances, M. Bonar Law,
a déclaré, en réponse à une question sur la pro¬
pagande bolcheviste, que tous les bolchevik»
russes qvérés seront immédiatement déportés.
On fait actuellement une enquête pour savoir
si de l'argent a été dépensé en Angleterre pour
la propagande bolcheviste. Des mesures adé¬
quates seront prises si c'est nécessaire.

Un intéressant essai de téléphonie
sans fil

Toulon, 26 mars. — Des essais de lèlépho-
ni* sans fil ont été accomplis ces temps der¬niers entre la station radiotélégraphique
d'Aspretto, en Corse, et la côte de France. Ils
avalent pour but une expérimentation nou¬
velle d'un* invention due au capitaine de fré¬
gate Colin et au capitaine de corvette Jeançe.
Plusieurs messages - téléphones ont ét®

ainsi entendus à la station radiotélégraptu-
que de Toulon et dans les meilleures condi¬
tions. En outre, à deux reprises, près de deux
cents mots ont été adressés d'Aspretto par
ie commandant Colin au vice-amiral Laoazs,
préfet du cinquième arrondissement mariti¬
me, et à M. Leygues, ministre de la marine,
et ont été entendu® malgré le brouillage cau¬
sé par des postes voisins de télégraphie sans
fil. Ces essais vont être repris
Les messages reçus à Toulon ont françm

Plus da 230 kilomètres.

LA VOŒDE L'AIR

Lille-Paris en une heure
Parts, 27 mars. — La poste aérienne fonô»

mvnne entre Paris et Lille et vice versa. Ella
assurée par une escadrille du Bourget»

commandée par le Lieutenant Jacottet. Hier
radRidant Patin, transportant quatre sacs de
' ettraset 1 200 télégrammes officiels et par¬
ticuliers a' mis une heure pour venir da
Lille à Paris (aérogare du Bourget), malgré
un temps défavorable et la brunie, qui l'ai
obligé de voler entre 20 et 30 mètres du sol.

Les Etats-Unis ont envoyé
plus de 25 millions pour les blessés

français
Paris, 27 maïs. — Le comité américain

pour les blessés français — American fund
for Frénch Wounded —• a reçu des Etats-
Unis pendant la guerre, en argent, plus da
5 millions de dollars I
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le Oébst sur la politique étrangère
M. Pichon expose le principe de ^intervention

des alliés en Russie
Paris, 26 mars. — Troisième journée du

Iilébat sur notre politique étrangère. AJfluen-
U/. A „ mniiT.'n i -rr*—z>-»»-. n-n ! rnciTPÔnt

i~». * „ „„„ affaires
gères, bien que les socialistes, auxquels il
répondait, se soient efforcés de rendre sa
}tâche impossible, a pu faire connaître a la
'Chambre les principes de notre action en
Russie. Il n'a cache aucune des difficultés
'de l'heure présente, et avec beaucoup de net¬
teté, il n'a laissé dans l'ombre aucun des pro¬
blèmes que la Conférence doit résoudre pour
barrer la route au bolchevisme. Il a insisté
fur la préoccupation dominante de la France
He rester d'accord avec nos alliés. La très
grande majorité de la Chambre lui a fait un
miprpc mnrmifi

Le président du conseil, à qui on prêtait
l'intention d'intervenir dans lie débat, a quit-
îé le Palais-Bourbon après avoir constaté
que l'assemblée était satisfaite des explica-
j: j.. vn /?£>(.• nftnàaroo Stornan n Na-n « t>*

■vfww gatH,,k/ii approbative dos déclarations
itw gouvemem.ent, ont voté à main levées la
clôture de la discussion générale

LA SEANCE
TV

M. de C&aPiOedelaine nous parle de la situa-

Jm en Russie, il donne à la Chambre lectureun rapport du général Youdenitch, un des
eilleurs chefs russes, qui forme une armée

fl'Esthoniens, rapport qui sera remis demain
h M. Poincaré. Denis ce rapport, le général You¬
denitch fait ressortir que l'armée rouge croît
Sën forces et que des mesures urgentes s'impo¬
sent de la part de l'Entente.
Le député des Côtes-du-Nord réclame l'éva¬

cuation de nos troupes. Si on veut intervenir,
flue nos alliés, qui ont éprouvé moins de per-
,'tes que nous, s'en chargent.

Le ministre des affaires étrangères
'■
Enfin, voici M. Pichon. Les attaques

dont il n'a cessé d'>être harcelé depuis trois
Séances ont fouetté sa placidité habituelle, et
C'est sur un ton vif qu'il débute en se repor¬
tant à un volumineux dossier.
IPrappelle qu'en .décembre dernier la Cham¬

bre, à une énorme majorité, a approuvé la
politique du gouvernement en Russie. Il di¬
rait. alors que notre intervention avait eu lieu
en Sibérie pour sa»1 ter les Tchéco-Slovaques,
eilleurs pour aider n os amis, surveiller l'éva¬
cuation des prisonniers allemands et veiller
sur les intérêts alliés. Il était strictement re¬
commandé aux militaires de ne pas s'immiscer
dans les affaires politi ques russes. Cette poli¬
tique, nous la défendons toujours.
A l'extrême gauche, on nous reproche de

faire la guerre à la Rnissie sans déclaration.
Avec force, avec véhémence même, M. Pichon
s'écrie : « On confond trop facilement la Rus¬
sie et le bolchevisme. On la confond avec ceux
tari se sont emparés du pouvoir au mépris
)tte tout droit. » (Salve d'applaudissements ré¬
pétés, sauf à l'extrême gauche.)
■ Nous n'avons pas déclaré la guerre à la
Russie, mais aux bolchevistes, qui l'oppriment,
qui ont chassé la Constituante, et qui sont un
fléau non seulement pour la Russie, mais pour
^humanité ! (Double salve d'applaudissements
a gauc1 e, au centre ef. à droite.)

"îous ne sommes pas seuls en Russie, s'écrie
Pichon; nous y sommes avec l'Angleterre,

l'Italie, la Pologne, la Grèce, la Serbie, le Ja-
on et combien encore..- Nous respectons les
ts, et ce n'est pas nous, qu'on entendra pro-
érer un appel à la révolution. (Double salve
d'applaudissements prolongés de gauche à
Hroite.)
[ A ce moment entre M. Clemenceau, qui s'as¬
socie vigoureusement à ces applaudissements.
Les socialistes interrompent sans cesse, ce qui
jprovoque des colloques ininterrompus entre le
président, Deschanel et eux.
Le ministre reprend : Ce n'est pas moi qu'on

entendra jamais louer des soldats pour leur in¬
discipline et leur désobéissance, comme j'ai eu
la douleur de l'entendre dans cette Assemblée.
((Salve d'applaudissements à gauche, au centre
et à droite; violentes exclamations à l'extrême
gauche.)
Nous sommes les véritables amis des Russes

et nous leur prêtons notre appui pour leur li¬
bération. (Violentes interruptions des bancs so¬
cialistes.)
Les phrases de M. Pichon sont hachées par

tes cris des socialistes.
M. Pichon : Oui. fj est entendu chez vous

qu'on est tsariste quand on ne se soumet pas
à Lenine et à Tro.tsky I (Vifs applaudisse¬
ments.)
Les interruptions se multiplient sur les bancs

Sies socialistes. Le miniistre y fait front, mais
son discours est forcément morcelé.
Le ministre : J'ai conn u un parti socialiste où

les meilleurs d'entre vous s'élevaient contre
les procédés de Lenine et de Trotsky et pro¬
testaient contre l'anarchie tyrannique de Rus¬
sie. (Violentes interruptions à l'extrême gau¬
che, protestations non moins violentes sur les
tu 1res bancs.)
Le ministre : Aujourd'hui tout le parti socia¬liste est lié aux bolcheviks et soutient leurs

procédés par opposition ' contre le gouverne¬
ment 1 Tout ce qui n'est pas bolchevik avectous est tsariste 1 Le gouvernement socialiste
ti'Arkhangel est tsariste ! Pleikanoff, qui a ren¬
du tant de services à la révolution, est tsariste 1
Nous travaillons à rétablir le tsarisme, nous
aussi 1
Eh bien ! voulez-vous que jte vous dise quels

sont les fourriers du tsarisme? Ce sont ceux
gui, en favorisant l'anarchie^ préparaient la
réaction 1 (Double salve d'applaudissements;
tumulte sur les bancs socialistes).
Non, Messieurs, poursuit M. Pichon, ce que

nous préparons, c'est une Russie libre, unitaire
ou fédérale, qui ne soit plus une inquiétude
fiour l'Europe ! (Applaudissements, prolongés.)Le ministre donne alors ces précisions sur la
situation militaire : Dans la région mourmane,
la situation est stationnaire, mais nous avons
l'appui des Finlandais. A Arkhangel. l'armée
rouge a pris l'offensive avec une grosse artille¬
rie. Cette armée est fortement encadrée, ce
pur la rend redoutable; mais encadrée par
qui ? Par des officiers allemands ! (Salves d'ap¬
plaudissements prolongés.)
Le ministre : Le général Brooissiloff n'a ja¬

mais servi les bolcheviks comme vous l'avez
dit'hier. Les alliés ont en Russie environ 34,000
hommes : Les Anglais sont 13,100, les Améri¬
cains 4.820, les Italiens 1,340, les Serbes 1,290,
les Russes 11,770 et les Français 2,349. En Si¬
bérie...
M. Moutet : C'est l'amiral Kolfchatk qui a

Emprisonné Avkaentieff.
Le ministre : Lorsque l'amiral Koltchak a su

l'arrestation d'Avk sentieff, il l'a fait relâcher et
ji fait juger l'officier auteur de l'arrestation.
L'amiral Koltchak a réuni les anciens cons¬

tituants. 11 a formé un cabinet (le ministre en.
lit la composition), et qui comprend des socia¬
listes modérés. L'armée sibérienne est comman¬
dée par le général français Jannin. Un télé¬
gramme de Tchitcherine annonce que l'armée
sibérienne s'avance vers S&mara et Oufa et
Menace Perm.
L'accord est complet entre le Japon et les Al-

fiés, et ils assurent les transporte. L'effectif en
Sibérie est de Tchéco-Slovaques 55,000, Polo-
Bais 12,000; Roumains 4,000; Italiens 2,000, An¬
glais 1,300, Français 700; Japonais 28,000, Amé¬
ricains 7,000, Canadiens 7,000; avec les Russes
le total est de 210,000 hommes. (Le vacarme re¬
double ù l'extrême gauche.)
Le ministre : Dans le Sud-Ouest, Kherson.

Eupé par quelques compagnies, a été attaque• 100,000 hommes et commandés encore par
officiers allemands. (Applaudissements.) A

Nicolaïeff, il y avait 12,000 Allemands qui ont
fraternisé avec les bolcheviks. (Exclamations
(tu centre et à droite).
Nos forces à Odessa sont bien de cinq régi¬

ments français et de trois régiments helléni¬
ques. La situation y est délicate parce que
t'est une ville de 800,000 habitants. Les bol¬
cheviks ont pris Kharkoff, Kiev, d'où le généralPetlioura aurait pu s'enfuir en Galicie. (Excla¬
mations à l'extrême gauche).
Le ministre énumère les effectifs alliés dans

[Europe orientale, mais les socialistes repren¬nent le vacarme. À droite et au centre on leurlait pièce.
M. Deschanel crie d'une voix enrouée : « Je

préviens l'Assemblée que si ce bruit continue
je vais lever la séance ! »
Profitant d'une accalmie, le ministre reprend

Bon exposé ; Il y a 140,000 Français, 190,000
Roumains, 140,000 Anglais, 40,000 Italiens,140.000 Serbes, 200,000 Grecs.
Le régime bolchevik, s'écrie le ministre, c'est

pour vous un, gouvernement. Pour nous, c'estl'organisation de l'anarchie par la terreur!
{Vifs applaudissements).
Le traité de Brest-Litovsk a été une trahison

Envers la France, dont il a failli amener la
perte. On vient nous parler de la dictature du
prolétariat dans un pavs où les ouvriers ne
représentent qu'une partie infime de la popula-hon. Le régime des bolcheviks, c'est un régime0e crimes et d'assassinats qui aboutit à la mi¬sère et à la famine ! (Vifs applaudissements à
gauche).
Ce régime a organisé la révolution et le

meurtre à 1 extérieur, comme l'a prouvé undocument officiel bolchevik saisi en Géorgie.Et voua ce que nous combattons. (Vifs annfan-Hissements au centre).
M. Charles Bernard : Et vous avez raison 1

ëst passée à 300,000 en "une année. ^(Mouve^ment).
Le ministre expose que le problème russe
l'est pas français, c'est un problème interallié

France ne peut à elle seule le solutionnerB
Bi pacifiquement, ni militairement, ni morale¬
ment. Cest à la Conférence de décider ce que
pera la Russie. Cela touche à la question des
.tionalités : Ukraine liée à la question de Po-
pne, Esthonie liée à la question des débou¬
tés sur la mer. Toutes se tiennent. La France
s peut songer à envoyer une expédition mili-
ire en Russie après cinq ans de guerre !
Il s'agit de créer le cordon sanitaire dont a

jarié M. Clemenceau.
Sur la question de Pologne, des Tchéco-61o-
îes, je ne peux apporter de réponse précl-C'esf un problème de la Conférence, qui

étudie. Une réunion du parti des « Russes
iuveaux », issu de la révolution, se sont pro-
incés pour la, liberté des nations allogènes,
ous les groupements russes antibolcheviks

bnt refusé d'aller se rencontrer avec les bol-
meviks dans l'entrevue projetée de Prinkipo.Les bolcheviks, dit M. Pichon, voulaient, à
Prinkipo, entraîner les alliés dans un piège.M. Zinovieff président du Soviet de Pétrograd,
pp. avoué dans un document public. (Vives
protestations h gauche.)
Le ministre lit ce document où l'on parle de

(duper les alliés comme on l'a fait aes Alle¬
mands à Brest-Litovsk. En même temps
Trotsky constatait la mort de l'Internationale
'«TOe ^aehetàemana r *- 3 ■ - • ■ -

I Albert Thomas assassin de millions de soldats
français ».
Certains socialistes commencent à trouver

gênante l'étiquette de bolcheviks, et l'un d'eux
interrompt.
M. Mistral : Nous sommes contre l'interven¬

tion en Russie, non pas par sympathie pourles bolcheviks, mais dans l'intérêt de la
France. (Applaudissements sur certains bangs
de l'extrême gauche.)
M. Pichon arrive à sa conclusion : Il dit que

sa politique est une politique de sincérité, pas
de guerre mais de droit et de justice. Nous la
continuerons en entente avec nos alliés. Mais
si nous nous abstenons, il y aura une nation
qui, elle, aura une politique en Russie le Jour
où ce pays sera relevé après une douloureuse
évolution : c'est l'Allemagne. Et la Russie sera
l'alliée de l'Allemagne ce jour-là. ! (Applaudis¬
sements au centre, à gaucho et à droite; excla¬
mation et bruit â l'extrême gauche.)
M. Moutet : Et c'est tout?
La séance est suspendue.
A la reprise de la séance, la parole est don¬

née à M. Frédéric Brunet.
Le député socialiste de la Seine se désolida¬

rise d'avec les bolcheviks. Nous sommes, dit-
il, les ennemis du bolchevisme, qui est 1a, cari¬
cature du socialisme, qui est le contraire de
l'anarchie. (Applaudissements sur divers bancs
à gauche et à l'extrême gauche).
M. Frédéric Brunet : Mais cela ne veut pas

dire que nous approuvions une expédition en
Russie !
M. Moutet accuse le discours du ministre

d'être absolument vide en ce qui concerne la
gravité de la situation extérieure. Le députe
holchevisant de Lyon est violent à son habitu¬
de.
A propos des événements de Hongrie, M.

Moutet reproche au gouvernement de n'avoir
pas écouté les propositions de Karolyl, en no¬
vembre 1917.
Mais M. Stephen Pichon se dresse et, comme

une flèche, lance cette riposte ; ,
Oui, nous avons repoussé les propositions du

comte Karolyi; oui, nous n'avons jamais eu la
honte de promettre à la Hongrie la conserva¬
tion de ses frontièrèes aux dépens de nos al¬
liés. La révolution actuelle a éclaté parce que
nous avons voulu donner à la Roumanie les
frontières auxquelles elle a droit, parce que
nous n'avons pas voulu être les dupes d'une
politique de paix séparée. Les événements ac¬
tuels n'empêcheront pas les nations que nous
aidons à revivre, de recouvrer leur indépen¬
dance. (Vils applaudissements à gauche, au
centre et à droite). /
La clôture du aébat est prononcée, malgré

l'opposition de l'Extrême Gauche.
La suite du débat est renvoyée à jeudi.

LA SUPPRESSION DU TRAVAIL DS NUIT
DES BOULANGERS

Au début de la séance, la Chambre a adop¬
té le projet de loi retour du Sénat sur la
suppression du travail de nuit dans les bou¬
langeries.

U procès Villain
Des témoins de marque
TROISIÈME AUDIENCE

Paris, 26 mars. — Un public moins nombreux
qu'hier. Silhouette falote, timide, Villain n'ose
porter ses regards sur l'auditoire. L'audition
des témoins se poursuit.
M. Marcel Gachin rapporte une conversation

que le roi d'Italie îurait eue avec le chef de no¬
tre mission militaire en Italie. Le roi lui aurait
recommandé la lecture de « L'Armée nouvelle »,
de Jaurès, disant que ce livre constituait une
œuvre remarquable par ses conceptions nou¬
velles sur le problème militaire.
Le général Regnault, ancien sous-chef d'état-

major général de l'armée, a lu, et la proposi¬
tion de loi de M. Jaurès concernant la réorga¬
nisation de l'armée, et les discours que Jaurès
a prononcés sur la question de son livre « l'Ar¬
mée nouvelle », « rien dans tout cela, dît-il, qui
ne révèle le patriotisme le plus pur. »
L'un des défenseurs de Villam, Me Zévaès,

observe : « Je constate que le général Foch
et d'autres personnalités militaires éminen-
tes ont professé une opinion contraire, » et
l'autre défenseur de Villain, Me Henri Gé-
raud, très justement remarque : « Hier, on
a parlé de l'Alsace-Lorraine ; aujourd'hui,
on fait le procès de la loi de trois ans.
Quand instruira-t-on celui de Villain
M. Ribot rappelle d'abord les conceptions

sociales de Jaurès. Il voulait la réorganisa¬
tion de la société sans bouleversement.
«J'avais pour lui, ajoute M. Ribot, le respect
qu'on doit avoir pour un homme sans tache,
pour un caractère droit. Et je n'ai jamais,
pour ma part, suspecté son patriotisme. S'il
allait en Allemagne, c'était pour tâcher d'évi¬
ter la catastrophe qu'il pressentait. »
Un hommagp ému à la mémoire de Jaurès

marque la fin de la déposition de M. Ribot.
M. Denys - Gochin, député réactionnaire de

Paris, qui remplace à la barre M. Ribot, fait
lui aussi un éloge ému de Jaurès. « La vie de
Jaurès s'est arrêtée à la veille de la guerre,
dit-il. Sa conduite eût été, je n'en doute pas,
celle de nous tous. Jaurès était un bon pa¬
triote, et, sa pensée eût été utile à la France
dans cette grande crise. »
M. Albert Thomas, socialiste, ancien minis¬

tre, après avoir rappelé quels liens d'agiitié
l'unissaient à Jaurès, qui, dit-il, fut son maî¬
tre, déclare que, depuis 1887, Jaurès a toujours
été préoccupé par le problème de l'Alsace-Lor-
raine.

VILLAIN PARLE
M. Aibert Thomas ayant terminé, Villain

rompant le mutisme indifférent dans lequel il
s'est enfermé, demande à dire quelques mots :
«Je me souviens, déclare-t-il, de l'émotion

que j'ai éprouvée en voyant dans la première
quinzaine de juillet 1914, une affiche de 1' « Hu¬
manité » placardée sur les murs de Paris et qui
représentait, pour annoncer un feuilleton, un
officier français qui tuait d'un coup de revol¬
ver une Alsacienne. J'ai été révolté par le des¬
sin qui montrait un officier dans cette attitude.

» D'autre part, on a dit que je ne connais¬
sais pas les théories de Jaurès, c'est inexact !
Par des extraits de journaux ou par des con¬
versations je n'ignorais pas que le journal de
Jaurès avait, à plusieurs reprises, conseillé le
«sabotage» de la mobilisation. Mes avocats
vous donneront encore d'autres explications à
ce sujet. »
On se regarde un peu stupéfait. Le président

Boucard dit à Villain : « Cela n'a pas un rap¬
port étroit avec ce que rient de dire le témoin. »
(Rires.) Et Villain se rasseoit, un peu déçu,
tandis qu'on appelle le commandant Cassou,
qui a publié un remarquable ouvrage sur la
reddition de Maubeuge.

« Estimez-vous que, lui demande Me Paul
Boncour, si les travaux demandés par Jaurès
pour Maubeuge avaient été effectués, cette
place forte eût joué un rôle utile lors de l'in¬
vasion ? »

Le commandant Cassou : Si une armée de
campagne avait opéré autour de la place, Mau¬
beuge. organisée, eût pu être un utile point
d'appui.
Un vif incident se produit alors à propos de

l'affiche dont Villain a parlé tout à l'heure.
Un des défenseurs de Villain, M» Géraucl, fait
passer au jury une photographie réduite deFafflche.
M® Ducos do La Haille, avocat de la partie

civile, demande alors si Villain a bien vu cette
affiche sur les murs ou dans une brochure de
M. Urbain Gohier qui porte ce titre ; « Com¬
ment je 'n'ai pas tué le traître. »
Villain : Je l'ai vue sur un mur a l'angle de

la place Saint-Sulpice et de la rue Bonaparte.
Me Géraud : Je ne vous soumets cette affiche,

Messieurs les Jurés, que pour vous montrer
l'interprétation qu'a pu lui donner le débile
esprit de Villain; mais je tiens à vous faire
remarquer qu'il s'agit de l'illustration d'un
roman sur la guerre de 1S70. La légende dit
d'ailleurs : « Ah 1 oui ? une Allemande 1 une
communarde 1 » Et je n'entends nullement sus¬
pecter le patriotisme de l'auteur du roman non
plus que celui des rédacteurs de l'« Humanité ».
Le commandant Gérard est appelé à la bar¬

re. Cet officier a été l'ami intime de Jaurès,
qui lui a dédié 1' « Armée nouvelle ». C'est lui
qui, le soir du drame, en tenue de campagne,
mit sa croix de la Légion d'honneur sur la poi¬
trine de Jaurès expirant. Grièvement blessé,
plusieurs fois cité, il parle avec une émotion
qui lui met des sanglote dans la voix: : « Je n é-
tais pas seul à l'aimer. D'autres officiers se¬
raient venus. Ils ne le feront pas... us sont
morte... du même idéal que lui. »
Le fémoin suivant, M. Jean Longuet, député

socialiste de la Seine, déclare qu'à la réunion
de Bruxelles, les 28 et 29 juillet 1914, Jaurès
n'avait qu'un souci : obtenir des socialistes al¬
lemands le maximum d'efforts auprès de leurs
gouvernements pour éviter la guerre.
M. Viviani, ancien président du conseil, sa-

vance à la barre. Il est très ému et s appuie
un instant la tête sur les mains avant de com¬
mencer.
«J'ai beaucoup connu Jaurès, dit-il. Il avait

pour la France une vénération adhiîrable, mys¬
tique, pour ainsi dire. Depuis Gambetta, au¬
cun orateur n'a parlé de l'Alsace et de la Lor¬
raine avec plus de tendresse. Que n'a-t-il pu
voir la victoire ! Qu'aurait-il pensé, cet homme
intègre, de la Bestialité bolchevique? Quel dé¬
goût fi aurait en voyant l'Allemagne telle qu'el¬le est, l'Allemagne toute nue I I s'était penché
sur la misère humaine, non pour l'exaspérer,mais pour trouver le remède à ses maux. La
France peut ranger Jaurès parmi ses meilleurstus et se? plus nobles citoyens.»C'est M. Painlevé qui vient ensuite témoignerde ses sentiments d'admiration et d'amitié pourla pensée de Jaurès et pour sa personne,
li Sarrail, invité par les avocate demnreîlL '.h donner son opinion sur les
Fexcriwï militaires de Jaurès, conclut àla plupart des théories dévelop¬pées par Jaurès dans I « Armée nouvelle » etestime qu avec sa compréhension des nécessi¬tés du moment, Jaurès aurait été un des bonsartisans de la défense nationale.M Jouhaux, secrétaire général de la Confé¬dération générale du travail, déclare que Ifim-pression que causa dans le monde ouvrier lamort de Jaurès fut profonde.

LES TEMOINS DE L'ACCUSATION
Deux témoins de l'accusation sont alors en¬tendus. Le premier, M. Louii Acquêt in, artistepeintre, dirige un cours que Raoul Villain a

fréquenté en 1914. Il a gardé de cet élève le sou¬venir d'un esprit inquiet, tourmenté et quelque
peu étrange. Le second, E!. Benedite, conserva¬
teur du musée du Louvre et professeur à l'école
du Louvre, a eu comme étève Villain pendant
quelque temps. Il l'a jugé aussi comme un ti¬
mide, eux,^ptefions.-.ra.al^déûnjes-^^.la vo-
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Il y a un an
28 MARS 1318

L'avance allemande est arrêtée sur tout
le front. A la suite de magnifiques contre-
attaques des troupes françaises, Fennemi
est rejeté de ses positions avancées dans
la région de Montdidier. L'armée britanni¬
que refoule également Fenvahisseur.
Le général Foch est placé à la tête des

armées alliées.
La Crimée se déclare en République.

Les vins de la Gironde
Une Démarche auprès des Ministres

de l'agriculture et du commerça

Paris, 26 mars. — MM. Audibert, prési¬
dent de la Société d'agriculture de la Gi¬
ronde; Brunet et Rosier, délégués par lee
Associations viticoles de la Gironde, et ac¬
compagnés de MM. Chastenet et Courrége-
longue, sénateurs; de La TrémoïHe, Com-
brouze et Chaumet, députés, ont entretenu
ce matin les ministres de l'agriculture et du
commerce des dangers que présente la loi
sur les appellations d'origine, telle qu'elle
est sortie des délibérations du Sénat. Ils ont,
en outre, prié M. Victor Boret de bien vou¬
loir augmenter le prix payé pour les vins
réquisitionnés dans la Gironde. Us ont en¬
fin attiré son attention sur la nécessité d'ae-
croître le nombre des trains affectés a«
transport des vins de la Gironde.
Dans l'après-midi, la délégation a été

entendue par la commission de l'agriculture
de la Chambre.

Bordeaux-Odessa.
Le Comité Bordeaux-Odessa, dans sa réu¬

nion du 25 mars, a recherché les moyens
d'établir une liaison plus étroite avec les
agglomérations situées sur l'itinéraire de la
ligne du 46e parallèle.
A cette fin, il a chargé son secrétaire,

M. Sorre, professeur à la Faculté des let¬
tres, de se rendre auprès des organisations
intéressées afin de déterminer les mesures
indispensables à prendre sans retard pour l'a¬
mélioration des transports avec les moyens
existants.

Entente entre la Chambre de commerce
et les ouvriers de l'outillage du port

Reprise du travail
A La suite d'une réunion qui a eu lieu

mercredi soir dans le cabinet du préfet de
la Gironde, un arrangement est intervenu
entre la Chambre de commerce et les ou¬
vriers de l'outillage du port. Une conven¬
tion a été signée entre les deux parties. La
travail reprendra vendredi matin.
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Kavitaîllement civil
Vendredi 28 courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes, des
oignons et des topinambours sur les mar¬
chés ci-après ;
Capucins, Grand-Marché. Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons,
marché Amédée-Larrieu et mâché Saint-
Martial.
Les heures et les prix de vente ne sont

pas modifiés.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir

de 1 h. 45, des pommes de terre seront mises
en vente au Grand-Marché, au marché des
Grands-Hommes et au marché de la place
Amédée-Larrieu, au prix de 0 fr. 32 le kilo et
à raison de 5 kilos par ménage, soit 1 fr. 60.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Fabrication et vente du pain
Boulaag-ers désignés pour la fabrication et

la vente des pains dits de « régime » du et
mars au 6 avril prochain inclus :

MM. Ango, rue Marsan, 68; Angla, quai de
Bacalan, 46; Dupuch, cours de Verdun, 118;
Tastet, rue Notre-Dame, 71; Dastarac, rue Fon-
daudège, 9; Balot, rue de la Maison-Daurade,
8; Tujague, rue du Palais-Gallien, 109: Ségala,
rue Capdeville, 21; Angla, rue de la Cour-des-
Aides, 5; Fave, rue Sainte-Catherine, 77; Las-
serre, rue d'Arès, 12; Du.puy, rue des Frères-
Bonle, 7; Barret, rue du Hâ, 18; Garguet, rue
des Ayres, 10; Tauzin, rue des Faures, 51; Gar-
dères, rue Sainte-Croix, 41; Duportes, rue de
Pessac, 85; Ferrillot, rue de Belleville. 121;
Marquet. rue de Bègles, 62; Ducasse, rue Mon-
sarrat, 62; Can.ce, rue Billaude], 150, Dufour,
rue Pelleport, 158; Mollne, avenue Thiers, 368;
Roudie, avenue Thiers, 53; Labeyrie, rue Flor-
noy, 21; Noailhan, rue Delbos, 8; Turpaud, rue
Delbos, 106.
Seuls, les pains dits de « régime » (pain

complet, pain sans sel et pain de gluten) pour¬
ront, oamme par le passé, être fabriqués et
mis en vente sur production de certificats
médicaux, aux conditions actuelles de poids
et de forme par un certain nombre de boulan-

?ers désignés d'avance et à tour de rôle pares municipalités.

BOUCHERIE DE TOULOUSE
182, rue Fondaudège, 182 - Tél. 42.61

GRANDE BAISSE OE PRIX
Samedi 29 et Dimanche 30

BŒUF OE L'ARGENTINE
Côtes fines. Penon 2' 25
Anguille, Vaine, Caprain 1'75
M00T0N lie la NOUVELLE-ZELANDE
Gigot,. 2'30 f Côtes fines, Longe. 2'40

VEAU 1er CHOIX
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Mission Rockefeller

Conférence de M. Marcel Desprez
Sous les auspices de la mission Rockefelter,

M. Marcel Desprez s'est assigné le rôle de ré¬
pandre à travers la France les notions que
chacun de nous doit posséder sur ta tubercu¬
lose pour savoir l'éviter et la guérir.
Le public bordelais a déjà eu l'occasion d'ap-

Brcciar la parole aisée, l'éloquence persuasive
Se M. Marcel Desprez. Le sujet qu'il traite est
au surplus de ceux dont personne ne saurait
méconnaître le puissant et actuel intérêt.
C'est ce que démontra avec beaucoup de

force M. Sigalas, doyen de la Faculté de mé¬
decine qui, en l'absence de M. Thamin, empê¬
ché, présidait la conférence faite mercredi soir
à l'Athénée par M. Desprez.
M. Desprez prit ensuite la parole. Il montra

d'abord en quelques mots l'expansion sans
cesse accrue de cette maladie que l'on a juste¬
ment qualifiée de « peste blanche »; c'est à elle
en grande partie que nous devons la terrible
situation résumée en oette formule « plus de
tombes que de berceaux ».
Nous avons cependant des armes pour lut¬

ter contre le. fléau. Et l'orateur signale a ce
propos l'œuvre admirable et féconde accom¬
plie en France grâce au concours de nos alliés
américains. Une organisation efficace de dis¬
pensaires, de sanatoria et d'hôpitaux pour tu¬
berculeux est déjà en voie d'exécution. Elle se
perfectionne chaque jour.
Dan* la guerre à la tuberculose il convient

du ne pas oublier ses néfastes auxiliaires ; l'al¬
coolisme et le taudis.

11 convient également, comme le démontra
Mlle Fontaine, de la mission Rockefeller, qui
parla ensuite de l'hygiène et du foyer, il con¬
vient de développer dans tous les ménages ie
respect des règles d'hygiène élémentaires pour
diminuer la mortalité infantile, dont une des
principales causes est la contagion tubercu¬
leuse.
Les lumineux exposés de M. Marcel Desprez

et de Mlle Fontaine furent suivis d'instructives
vues cinématographiques montrant les lésions
occasionnées par la tuberculose et quelques-
uns des dispensaires-modèles construits depuis
quelques mois dans notre pays.

ATTENTION I — Nous renouvelons que M.
LEROY, de Paris, le maître de l'art herniai¬
re, recevra dim. 30 mars à Bordeaux, h1 des
Pyrén. et des Nég«», 12-14, r. St-Remi, les per.
sonnes atteintes de HERNIES et de CHUTES.

Suppression des taxes du lait et des dérivés
et de la morue

La Préfecture de la Gironde nous commu¬
nique l'avis suivant :

« Un décret en date du 22 mars courant
ayant abrogé les décrets sur lequels étaient
basées tes taxes du lait et de ses dérivés
(laits conservés, beurres, fromages), ainsi
que le décret du 21 octobre 1918 fixant le prix
limite de la morue, la taxe de ces produits
est désormais supprimée.

» Il est cependant rappelé aux commer¬
çants que l'abrogation de ces décrets ne tou¬
che en rien les prescriptions relatives & l'af¬
fichage obligatoire du prix des denrées.

» En outre, la suppression des prix limi¬
tes ne donne pas au commerce toute licence
pour la fixation des prix de vente, les abus
pouvant donner lieu à des poursuites cor¬
rectionnelles conformément aux prescrip¬
tions de la loi du 20 avril 1916 sur la hausse
illicite et de celle du 10 février 1918. Des ins¬
tructions ont été données aux services d'ins¬
pection et de contrôle pour la répression de
ces délite. »

«

le pont à transbordeur
Sur la demande de la Société du pont à

transbordeur, la ville de Bordeaux, le Conseil
général et la Chambre de commerce viennent
de désigner chacun trois membres h 1 elfet
d'examiner les difficultés que la guerre a pro¬
voquées. en particulier la cherté des matériaux,
et de rechercher les solutions de nature à faci¬
liter à M. Arnodin de terminer l'ouvrage au
plus tôt.
Ont été choisis : MM. Liégaux, Saint-Ger¬

main et Saint-Mare, pour la ville; MM. Vays-
sière, docteur Pousson et Périé, pour le Con¬seil général; MM. Paul Maurel, Dormoy, Four-tassy, pour la Chambre de commerce.

Bnglteh Church
An axtraordinary General Meeting will be

iteld at the Satlor's Reading Rooms, 36,
nai des Chartrons, at 5 p. m, on Thwfsday
le 27th March.
It is boped a spécial eftort 'wéli be made

to attend.

La Foire aux vins de Bordeaux
à la Foire d'échantillons

Les viticulteurs de la Gironde ayant répondu
en assez grand nombre à l'appel qui leur étaitadressé, il y a quelques semaines, par le comité
de la Folie aux vins de Bordeaux, il a été dé-

Â cet effet, un emplacement spacieux et bien
placé sere njénagé par le comité de la Foire
de Bordeaux, afin que les vins de la Gironde,
joyaux ae la production nationale, soient pré¬sentés aux nombreux visiteurs français et
étrangers, dans toute Jçur splendeur visuelle
et gustetive, afin de bien préparé;" les marchés
présents et futurs des grands vins de Bordeaux,
qui ne seront jamais trop connus.Les propriétaires qui, par oubli ou négli¬
gence, n'auraient pas encore envoyé leur adhé¬sion à la grande manifestation commerciale
qui se prépare, peuvent enoore adresser leur
demande au comité de la Foire aux vins de
Bordeauv 47, Pavé-des-Chartrons, Jusqu'au 31mars courant, dernier délai.
Les seules conditions de participation sontles suivantes pour tous les propriétaires dontles vins sont encore au vignoble : droit de 6 fr

par cru pour six bouteilles de vins exposés surles gradins, avec faculté pour chaque exposantde présenter lui-même ses vins à la dégusta¬tion
Le bureau de la Foire aux vins de Bordeauxest ouvert tous les lundis et jeudis, de neufheures à midi et de deux heures à cinq heures.

BAIN .e PIEDS
JAPONAIS

Rougeurs, Irritation, Sueur, mauvaise odeur,Engelures non ulcérées,O 40 bans les bonnes Maisoas. 0'40
♦

Concours d'admission
aux écoles normales

M. l'Inspecteur d'Académie de Bordeauxnous prie de vouloir bteii insérer la note ci-après :
« a est rappelé que le registre qui est ouvertà I inspection académique pour recevoir l'ins¬
cription des aspirants et des aspirantes auconcours d admission aux Ecoles normales dela Gironde sera clos le 30 avril prochain, der¬nier délai.

.

» Passé cette date, aucune inscription neSaurait être reçue.»

Etudiants en médecine mobilisés
Le Groupement

L'assemblée générale du Groupement a euheu à Paris le dimanche 23 février 1919. dansla salle des fêtes de l'A, G., que son aimable
et distingué président, M. Duramé, avait mise
gracieusement à la disposition du comité de di¬
rection de cette importante Société.
A noter, en passant, un incident pénible quiest venu ternir quelque peu l'éclat de cette

réunion familiale: le président fondateur, M.Glémet, qui s'était rendu à Paris quelquesjours à l'avance, en vue de procéder aux der¬
nières dispositions, tombait malade dans la
nuit du 22 au 23, payant lui aussi son tribut a
la grippe, qui le retenait alité pendant plus dedeux semaines.
Peu d'étudiants en médecine igno:ent actuel-tement les services rendus par 'e Groupement,dont l'effectif atteint aujourd'hui près de qua¬tre cents membres, tous réunis sous la mêmebannière par fes liens de la plus étroite soli¬

darité.
Nous ne citerons pour mémoire que l'instruc-tion ministérielle du 26 mars 1918, due à sesefforts persévérants auprès de l'instruction pu¬blique, et la circulaire du G. Q. G. en date du3 septembre 1918,-. qui a envoyé aux centresd'instruction les futurs médecins des classés16 et antérieures.
D'importantes décisions ont été prises à l'as¬semblée du 28 février, et une délégav.ion a été

reçue le 1er mars p ir M. le Sous-Socrôtaire
d Etat du service de santé.
Les adhérents rec< i ront d'ailleurs incessam¬

ment, avec le résu: 6 des travaux Scoombhs
depuis la dernière assemblée générale, "un
compte rendu détail i de cette intéressant* réu¬nion.

M. J. LARREA, ( iiirurgien-dentiste, démo¬
bilisé, reprendra ses consultations te lundi
31 mars. — 10. rue Blanc-Dutrouïlh.

«

Œuvre du jardin du mutilé
L'annonce de la très belle matinée de gala

de samedi proahain a provoqué up vif senti¬
ment de curiosité chez. nombre de nos lec¬
teurs. Aussi la location s'en ressent-elle heu¬
reusement. Nous ne saurions donc trop enga-

On peut trouver encore des billets numéro¬
tés au siège de l'oeuvre, 14, rue Saige, chez
MM. Bermond, rue Sainte-Catherine; Mar¬
chand, rue Sadnt-Remij au bureau du grand
hôtel de Bordeaux.

Société des archives historiques
La Société des archives historiques a tenu

sa séance mensuelle le lundi 24 mars, sous la
présidence de M. Sam Maxwell, président.
Ont été élus membres titulaires : Mme Es-

carraguel, présentée par MM. Courteault et
Maxwell, et M. Henry Lawton, présenté par
MM. Arutmann et Courteault.
La séance a été consacrée à l'audition des

communications suivantes :
M. Caraman a continué la lecture de l'his¬

toire de la Fronde à Bordeaux d'après les re¬
gistres secrets du Parlement (mai 1649).
Mlle Cluzan a présenté un arrêt du Conseil

sur remontrance du Parlement de Guienne
concernant les criées et augmentations des
offices de présidents et de conseillers (10 fé¬
vrier 1570).
M. Charles de Pelleport a analysé le testa¬

ment du conseiller Guy de Lestonnac (1612)
et un mémoire concernant l'écoulement des
eaux de la rue Hustin.

Société archéologique
La Société archéologique a tenu sa séance

de février, sous la présidence de M. A. Bardiê.
Après;lecture de la correspondance, elle a dé¬

cidé d'envoyer ses publications à la Société
franco-anglaise de Londres.
Le musée du vieux Bordeaux, à la porte de

Cailhau, a reçu : de M. le baron Ch. de Pelle-
oort-Burète, 8 pièces diverses anciennes fort
ntéressantes: brevets, patentes, etc., relativesà des Bordelais; de M. le docteur Bouareau,
une lunette et trois clés de fer anciennes très
curieuses; de M. Ed. Bastide, une sommation
en règlement de comptes de 1776, entre particu¬
liers, et un souvenir authentique se rappor¬
tant à Napoléon 1er.
M. A. Bardiô a présenté son mémoire sur

trois vieilles maisons des anciens Fossés des
Tanneurs, démolies ei 1902. Il en montre la
photographie, offerte par le propriétaire, M.Henri Sazias, au musée du vieux Bordeaux.
L'une de ces maisons a conservé un salon orné
de charmantes boiseries du XVIIIe siècle. M.
Bardiô en montre les photographies et en fait
une minutieuse description.
M. l'abbé Royer envoie une note sur quelques

antiquités qu'il a eu l'occasion d'étudier ré¬
cemment à Beliet. Son mémoire de ce jour est
relatif à un grand plat en cuivre qui a servi
pour lés offrandes. L'inscription de ce plat rap¬
pelle un certain nombre de confréries dispa¬
rues depuis longtemps. L'auteur en fait un his¬
torique plein cfintérêt.
M. Charroi fait une communication sur un

savant bordelais qui n'a pas acquis dans notre
ville la réputation que sa science aurait dû
lui attrlDuer. Son œuvre, qui vient d'être
mieux apréciée par un ouvrage récent, le place
en tête des créateurs de la méthode ethnogra¬
phique modèrne dont il avait tracé les gran¬
des lignes, que ses successeurs ont pu mettre
en œuvre... plus de cent ans après. C'est donc
un véritable précurseur qu'était notre conci-

i-François Lanl
L. âge

rendu à sa mémoire, hommage qu'il a tenu à

toyen Joseph-François Lantau, et M. Charroi
se félicite de l'hommage tardif qui vient d'être

signaler à la Société archéologique. Il présente
le livre de oet auteur, qui est de toute rareté,
et l'offre à la. bibliothèque de la Société.

LUCYNITE
Le meilleur désitiîectanf.

» . -

On retire de la Garonne
le corps d'an démobilisé

Vers neuf heures, mercredi matin, des
mariniers retiraient du fleuve, quai de Quey-
ries, devant les magasins généraux, le corps
d'un homme paraissant âgé de trente-cinq
ans.
M. Barrère, commissaire do police da

douzième arrondissement, informé, vint pro¬
céder aux formalités habituelles. Des pa¬
piers trouvés dans les poches du noyé per¬
mirent d'établir son identité. C'est un nom¬
mé Feigna, âgé de trente-sept ans, démobi¬
lisé depuis le 2 mars courant. L'infortuné
devait se retirer à Dax.
On ne sait si l'on se trouve en présence

d'un accident ou d'un suicide. Le cadavre
a été déposé à la morgue aux fins d'exa¬
men médico-légal.
An lieu d'un assassin, on arrête

quatre cambrioleurs
En recherchant l'assassin de la rue de Cur-

fiOL l'inspecteur de la Sûreté Leyx avait eu à
opérer des perquisitions au domicile de plu¬
sieurs individus suspects.
A la suite de ces perquisitions, trois indivi¬

dus, Victor-Emile B..., 18 ans; Georges M...,
18 ans, et Gustave M..., 28 ans, manœuvres,
ont été arrêtés sous l'inculpation de camhrio-
lages, l'un au préjudice de Mme Auriac,
marchande de chaussures, 65, cours Victor-
Hugo ; l'autre, chez M. Jean Touron, épicier,
40, quai de Bourgogne.
On a trouvé également dans une cave où

ils cachaient le produit de leurs vote des
chandeliers d'église, dont on recherche la
provenance.
En attendant, les trois inculpée ont été

éeroués au fort du Hâ,

BIJOUTERIE CHftRTIERW
26, Cours de l'Intendance, BORDEAUX
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* Trois vols
Pendant la nuit, des inconnus sont 'entrés

par effraction dans l'écurie de M. Benjamin
Poujardieu, fabricant de caisses, rue du Com¬
merce, «t ont réussi à s'emparer d'une ju¬
ment de prix.
— D'autres malfaiteurs se sont introduits,

à l'aide de fausses clés, dans les chais de
MM. Coulan frères, rue des Résiniers, 11,
et ont dérobé plusieurs fûte de rhum repré¬
sentant une valeur de 15,000 francs environ.
— Des « renards à deux pattes » ont péné¬

tré par escalade dans rétablissement des
sœurs de la Sainte-Agonie, chemin du Fils,
au Tondu (asile des vieillards). Ils ont coupé
avec des cisailles la grille d'un enclos dans
lequel étaient quatorze poules et deux ooqs

L'incendie
des Magasins de ta Marine

Remerciements aux sapeurs-pompiers
On nous communique la lettre suivante :

« Le contre - amiral Laugier, commandant
de la marine, à M. le Maire de Bordeaux.

» A la suite de l'incendie qui a détruit une
partie très importante des locaux de la ca¬
serne de la marine, rue Achard, dans la nuit
du 20 au 21 mars, je me fais un devoir de
vous signaler la belle conduite des pompiersda la ville.

» Sou6 l'intelligente et énergique direction
de leur chef, te capitaine Girard, ils ont, p 'rleur vigueur, leur mépris du danger et leur
zèle, combattu très efficacement l'incendie et
réussi, malgré leur petit nombre, à préser¬
ver une partie des locaux.

» Je vous demande de vouloir bien leur
faire parvenir le haut témoignage de toute
ma satisfaction et mes remerciements.

» Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'as¬
surance de ma haute considération.

» Signé : LAUGIER. »

TOUS SYSTEMES OE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. - Réparation»
Immédiates. 14 bfc, pl. des Qda-Hommes. Cnx modéréa.

+

Agression place de la Bourse
Mardi soir, vers dix heures, M. Henri Caze-

nave, mécanicien de marine, passait place dela Bourse, lorsqu'il fut entouré par sept ouhuit individus qui Grérent sur lui quatre coupsde revolver.
Deux coups l'atteignirent ; l'un à la régionabdominale, l'autre à la cuisse gauche. Il put

cependant se rendre dans un meublé de la rue
du Cancera. où des voisins vinrent fui porter
secours.
En raison de la gravité de ses blessures, H

fut transporté d'urgence à l'hôpital Saint-An¬
dré. <
Le blessé, qui perdait du sang en abondance,n'a pu fournir aucun autre renseignement sur

l'agression dont il a été victime.

Gtompe doBépartement
ArcaoVion

Une débitante est rouée de ooups
Mme Veyronnet, qui tient un bar rue de1

la Mairie, a Arcachon, avait, marefedi soir,fermé son établissement à l'heure régle¬mentaire. Un peu avant onze heures, plu¬sieurs individus vinrent frapper à la portedu bar. La débitante parut à, la fenêtre et
invita les tapageurs au calme. Ceux-ci con¬tinuèrent à faire du vacarme.
Mme Veyronnet voulut sortir dans la rue.Elle fut aussitôt entourée par la bande et

frappée violemment.
La police ayant été avisée, des recherches

furent faites, qui amenèrent l'arrestation
de deux des agresseurs et celle d'une femme
qui se trouvait avec eux au moment de lai
scène.
Le trio aVté conduit jeudi matin par la

gendarmerie à la prison municipale.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
G&NERAI.E TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬quebot « Chicago », parti de New-York le 19

mars (via Philadelphie, pour oharbonner), aquitté ce dernier port le 22 courant, ayant à
borcl 1,317 passagers à destination de Bordeaux,où ce navire est attendu vers le 31 courant.
— Le paquebot «Martinique», parti de Bor¬deaux le 22 mars, à destination de Casablanca

et Mazagan, a été signalé passant au large de
Cap-Sagres, le 25 courant.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot«Tchad», venant de Saint-Nazaire, où il a

subi d'importantes réparations et transforma¬
tions, est monté à Bordeaux mercredi matin;il a été amarré au port, n. X, bassin à flot.
Nous croyons savoir que ce vapeur, qui

faisait avant la guerre le service postal entre
Bordeaux et la côte occidentale d'Afrique, re¬
prendra incessamment ses voyages; on parle
de son prochain départ pour la première quin¬
zaine d'avril.
La reprise sur la ligne de cette unité, ajoutée

à celles déjà en service, donnera à nos rela¬
tions commerciales avec l'Afrique équatoriale
et occidentale le développement nécessaire.
— Le paquebot-transport «Ouessant», venant

de Bordeaux, Dakar, etc., est arrivé à Rio-de-
Janeiro le -24 mars, en route pour Montévideo
et Buenos-Ayres.

— Le paquebot « Afrique », parti de Bordeaux
le 20 mars, est passé au cap de Ténériffe le 28
courant, en route pour Dakar et la côte occi¬
dentale d'Afrique.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Ligeri,

venant de Bordeaux et Dakar, est parti dePernambuco le 21 mars, en route pour le Bré¬
sil et La Plata.

Un vapeur brésilien à la disposition
de la France

Mercredi matin, le vapeur brésilien « Itu »,ayant à bord tout son équipage brésilien, en¬trait en Gironde et mouillait en rade de Pauii-
lao, en attendant des ordres pour monter à
Bordeaux.
Le « Itu », mis par le gouvernement brésilien

à la' disposition du service de ravitaillement
de l'Etat français, vient de La Pallice, avecdiverses marchandises.
Ce navire, qui se trouve actuellement sous la

gérance de la maison Worms et Cie, qui s'oc¬
cupera du déchargement de la cargaison, seraensuite confié à la Compagnie générale tran¬
satlantique pour l'embarquement de troupesà destination du Maroc.

MARCHE DES FRETS
LONDRES. 25 mars. — La tendance du mar¬

ché reste ferme, et le nombre restreint de
tonnage libre rend les affaires difficiles h con¬
clure, aussi les affrètements fixes sont-ils as¬
sez rares

Observatoire de la Maison Xj&rgbi
Du 27 mars.

Heures

Mintma de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maximadn iour...

Thor» Bsro" Ci»! Vents

4.0 » »

6.0 765.0 Pluvieux Sud.
10 0 765.0 Nuageux. Ouest.
13.5 » B »

Ghfoniqitëjhéâtrale
Grand-Théâtre de Bordeaux

L éminente Association des concerts du
Conservatoire de Paris, retour d'une tournéetaoïnphale et officielle en Amérique, vien¬dra donner, les mardi 8 et mercredi 9 avril
prochain, au Gyand-Théâtre, deux manifes-
tarions musicales du plus haut intérêt.c'est officiellement, c'est-à-dire avec l'en¬
semble complet de ses artistes musiciens,
que cette admirable phalange, universelle¬ment réputée comme la plus parfaite du
monde, viendra se faire entendre à Bor¬
deaux.
Les appréciateurs d'art et de musique sinombreux à Bordeaux, sauront faire à "cet

orchestre, qui est une gloire nationale, l'ac¬cueil enthousiaste qu'il mérite.
Les programmes détaillés des deux con¬

certe seront publiés incessamment.
Le bureau de location sera ouvert auGrand-Théâtre à partir du samedi 5 avril,dix heures du matin.

Trianon-Théâtre
Jeudi soir, dernière représentation du « SE¬CRET ».

Vendredi, soirée de gala, pour la première
représentation de «vous n'avez rien auellareu » une des oomédies-vaude'villesles plus amusantes du répertoire, avec le po¬pulaire e. lJorival. — Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
« THE CRESUS GIRL » (LES NOUVEAUXRICHES DE BORDEAUX). _ A côté des pa^

sages de charme, ta partie comique du spec¬tacle de la Scala est mise en valeur par desartistes de talent qui ont nom ; Réval, Mar¬
tin, Desnoyel. Toujours grande affluenco. Onloue sans frais.

iLlhambra-Théâtre
Tous les jours, sur la scène, «CHONCHETTE»,

opéra-bouffe en 1 acte, dfe MM. Caillavet et Ro¬
bert de Fiers, interprété par nos meilleurs ar-
tiestes bordelais.

Alcazar-Théâtre
Samedi et dimanche, trois représentations

extraordinaires des « MARTYRS DE STRAS¬
BOURG ». Prudent de louer.

Eglise du Sacré-Cœur
Dimanche 30 courant, à la messe de onze

heures un quart, aura lieu une audition de
musique sacrée. On entendra Mlle G. Lalanne
professeur de chant, et son groupe choral
composé uniquement de ses élèves; MM. Mau¬
rice Mesnard, violoniste, professeur au Con¬
servatoire; Bert et Laversanne. Une quête serafaite au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 219, de
l'Association des Dames françaises.

Les Sportsji Bordeaux
Le Wonderland bordelak

,

à l'Alhambra
L'annonce des grands combats organisés par

le Wonderland à l'Alhambra avait attiré là
foule des grands jours. Une salle archi-comble
applaudit les supêrbes combats qui lui furent
offerts. Tous furent des plus intéressants. La
rencontre Badoud-Léonard, qui s'annonçait
comme des plus palpitantes, s'est terminée par
la victoire du champion suisse, qui, au troi¬
sième round, abattit Léonard pour le compte.
Le match suivant, Francis Charles-Balzac fut
remarquable de science et d'acharnement. Les
deux athlètes très près l'un de l'autre ne pu¬
rent s'assurer l'avantage et le match nul fut i

prononcé.
Voici les résultats :
Premier combat. — Kiki Verrouil (W. B.)

vainqueur de Barringon (B. C. B.), en quatre
rounds de trois minutes.
Deuxième combat.— Mongrué (B. C. B.) vain¬

queur de Assaimbolalr (B. C. B.), par abandon
au troisième round.
Troisième combat. — Lipschitz (W. B.) bat

Antier (B. c. B.) aux points, en six rounds detrois minutes. Très joli combat.
Quatrième combat. — Badoud bat Léonard

par K. O. au troisième round. Pendant les
deux premiers rounds Léonard fait le forcing
sans prendre le moindre avantage, Badoud
bloquant et ripostant durement. A la troisiè¬
me reprise, Léonard se dégageant des oordes
est cueilli par Badoud, qui oommence à se
mettre en action et le descend d'un orochet du
gauche au flanc.

_

Francis - Charles et Balzac font matcb nul
Les dix reprises du combat sont menées très
vite et terriblement disputées. Inférieur dans
les corps à corps, Francis - Charles s'assura le
meilleur dans le combat à distance. Gêné par
la garde de Balzac, il manqua souvent ses cro¬
chets du gauche, se faisant prendre en upper¬
cuts par son adversaire. Jeu à peu près égal
sur les dix rounds.
Ces deux derniers combats furent arbitrés

par M. Pujol, de la F. F. B.
S. F.

Lire dans « Sports » le compte rendu détailléde ces rencontrée.

FOOTBALL ASSOCIATION
CHAMPIONNAT MILITAIRE

Jeudi, à quinze heures, sur le terrain du Bous-
cat, 3e Groupe d'aviation de Bordeaux (cham¬
pion de la 18e région) contre 8e génie de La Ro-
ohelle (champion de la J2e région).
Entrée gratuite.

MATCH AMICAL AU BOUSCAT
Dimanche prochain, l'équipe première duStade Bordelais U. C., champion de la Côte

d Argent, rencontrera sur le terrain de la rou-
te du Médoc l'excellent «onze» du 3e grouped aviation, champion du 18e corps.Il sera intéressant de voir aux prises cesdeux belles équipes quii portent les espoirs denotre région dans les championnats natio¬
naux.
Ajoutons que le match aura lieu sur le

grand terrain, devant les tribunes.

COMMUNICATIONS
GROUPE MONTGOLFIER DES PERES ET

MERES DE FAMILLE des CHARTRONS. —

Vendredi 28 'courant, à 20 h. 30, dans une saliede 1 école des garçons, conférence par M. Blan-chet, sur les Prisonniers de' guerre.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE DES MERES, VEUVES ET OR¬
PHELINS DES MORTS POUR LA PATRIE. -
L'assemblée générale aura lieu dimanche pro¬chain 30 mars, à 14 h. 30, dans l'amphithéâtre
de l'Athénée municipal, rue des Trois-Conils.
L'ordre du jour comprendra les questions sui¬
vantes :
Loi des .pension et pécule; étude et vote de

nouveaux statuts; adhésion à la Fédération
départementale; commission de contentieux
et bulletin de la Fédération; cartes d'identité
et réductions accordées par certains maga¬
sins.
A cette réunion, sont invitées non seulement

les mères et veuves qui sont déjà membres de
l'Association, mais aussi toutes celles qui dé¬
sireraient obtenir des renseignements afin de
donner ensuite leur adhésion.
OUVRIERS PLATRIERS DE BORDEAUX ET

BANLIEUE. — Le Syndicat des ouvriers plâ¬
triers de Bordeaux invite tous ies camarades
syndiqués ou non A assister à la réunion cor¬
porative qui aura lieu le dimanche 30 mars, à
9 heures du matin, à la Bourse du travail, 42.
rue de Lalande. Voir l'affiche du jour.
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Une as¬

semblée générale aura Heu dimanche J0 mars,
à neuf heures et demie du matin, Bourse du
travail, 12, rue de Lalande.
Ordre (lu jour: Rapports du comité, du tréso¬

rier, de la commission de contrôle, de la com¬mission des mutilés de guerre; suppression de
l'impôt de 5 % et rétablissement, d'une cotisa¬
tion; proposition d'augmentation des secours
de chômage et de maladie.
Vu l'importance des questions portées à l'or¬dre du jour, il est du devoir de chaque syndi¬qué d'assister à cette assemblée.
ASSOCIATION CORREZIENNE. — Les mem¬bres de l'Association sont priés d'assister à

I assemblée générale qui aura lieu le dimanche
30 courant, à l'Atbénée, à quatorze heures et
demie. Ordre du jour : Questions diverses.
UNION DEPARTEMENTALE DES SOCIETES

DE SECOURS MUTUELS DE LA GIRONDE. —

Assemblée générale dimanche matin 30 mars,à neuf heures et demie, à l'Athénée munici¬
pal. Ordre du jour : Compte rendu de la réu¬nion de Paris; réorganisation des Unions d'ar¬
rondissement; questions diverses.
Les délégués sont priés d'envoyef leur adres¬

se exacte A M. Servat, secrétaire. 61. rue de
la Rousselle.

Cïsemin ûe fer G 'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarationsd'expédition numérotées de 47,301 à 48,300 (sé¬
rie P. D.), sauf les vins à destination de Paris-
Ivry et d'Ivry-sur-Seine, et toutes marchandi¬
ses à destination du réseau P.-L.-M., seront ac¬
ceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le sa¬
medi 29 mars 1919.

Chemins de fer du Midi '
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬

tera le samedi 29 ma,rs courant les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées com¬
me ci-après : Groupe II, du numéro 1 à 100,
groupe V, du numéro 3,001 à 3,400, et les expé¬
ditions d'engrais, machines agricoles et pro¬
duits antlcryptogamiques, numérotées dans le
groupe III, du numéro 1 à 250.
Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M., viâ

Cette et Montpellier, est fermé à la réception
de tous ces transports.
Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vites¬

se) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le samedi 29 mars courant les expéditions de
vins dont les déclarations ont été numérotées
dans le groupe V, du numéro 7,901 à 8,009.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire

de Bordeaux et du Sud-Ouest. Professeur, M.
Courteault. — Leçon du vendredi 28 mars, à
5 h. 30 : « Les stations thermales des Pyrénées
vers 1750, d'après les lettres de Théophile de
Bordeu à Mme de Sorberio. »

Pour la décoration du ibome

JEUDI 27 MARS
FRANÇAIS. — 8 h. 30: «Le Prophète».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Saltimbanques »,
BOUFFES. — 8 h. 30: « Le Kaiser maudit >.-

TRIANON. — 8 h. 45: « Le Secret ».
SCALA. — 8 h. 30: « The Cresus Girl».
ALHAMBRA. — 8 h. 30: « Chonchette ».

«
Saint-Projet-Cinéma

triche; «LE BILLET D'ONESIME», comédie;
< TUI-ilINH » et « LA VOIX SUR LE FIL », nou¬
veaux et sensationnels épisodes, et de curieu¬
ses actualités.

Cinéma Etoile-Paiace
, Du vendredi au lundi, BESSIE BARISCALE
dans « SCEUBS JUMELLES », drame 4 parties.
« TIB-MINB », 8e épisode. Comique, etc.
CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-GatHerlna
De vendredi s dimanche, en matinée et soi¬

rée . « RAMUNTCHO », le célèbre roman de
Pierre Loti; «L'EXEMPLE», comédie patrio¬
tique (2 parties): « Ma» MONTE-CRISTO», der-

,, nier épisode: le Châtiment; «LE CŒUR DE' RIGADIN », fou rire, par Prince. Actualités.
M0DERN-GINEMA. placaPieard

Vendredi, samêdi, soirée 9 h.; dimanche,
matinée 3 n., soirée 9 h., « LE TOURNANT »,
comédie dramatique en 4 parties, interprétée
par Suzanne Grandata et Signoret; « MAS-
CAMOR», 14e et dernier épisode; actualité co¬
mique. A la demande générale, reprise de
« MONTE - CRISTO », début le 11 avril.

THÉÂTRE GIRONDIN, cbemin de Pessac
Vendredi, à 8 h, 30, AMOUREUSE CHIMERE,

VOIX SUR LE FIL. Intermède avec Gatalo.

Il nous a été donné de voir une estampe
charmante, dont nous conseillons vivement
l'acquisition à nos lecteurs.
Sous ce titre ; Les Revoici ! elle représente

notre Clemenceau souriant, portant sur ses
bras deux mignonnes fillettes aux costumes
d'Alsace et de Lorraine.
L'idée est jolie et l'exécution artistique.

Tout le monde Tiendra à posséder cette es¬
tampe, qui s'édite en deux genres, en hélio¬
gravure et en couleurs, cette dernière en
imitation parfaite de la peinture à l'huile,
dont elle Tend jusqu'aux épaisseurs des
coups du pinceau de l'artiste.
C'est bien là l'image rêvée pour la déco¬ration du home : fumoir, bureau, chambre

d'enfant, etc.
Pour notre part, nous voudrions la voir

dans toutes les salles de classes des écoles
de la République.
Les Revoici ! estampe héliogravure ton sé-

pia sur carte crème (28 x 36), avec coup de plan¬che. Prix 1 fr. 50 net. La même, montée sur sup¬port feutre (33x46) avec filets passemartout
prêt A l'encadrement : 2 francç net. Estampe
en oouleurs, montée sur feutre passe-partout(33x46). Prix 3 francs net. Chez tous ies librai¬
res et à L'Edition Française Illustrée. 30. rue
de Provence. Paris.

Avis à nos lecteurs
et annonceurs

Le décret du 11 mars 1919) a donné aux
journaux à dix centimes le droit d'utiliser
au maximum 39,400 centimètres carrés
de papier pour les sept exemplaires achetés
par chaque lecteur dans la semaine.
Les journaux de format moyen peuvent

ainsi paraître tous les jours sur quatre
pages. Mais la Petite Gironde, EN RAISON
DE SON TRES GRAND FORMAT, doit
paraître trois fois par semaine sur quatre
pages et quatre fois sur deux pages pour
ne pas dépasser la surface autorisée, c'est-
à-dire 39,400 centimètres carrés.
Il est logique de profiter de la très gran¬

de supériorité que nous avons sur les jour¬
naux de moyen format, lorsque nous pa¬
raissons sur quatre pages, pour recevoir
ces jours-là une abondante publicité.
Par contre, nous avons décidé de réduire

la publicité au strict minimum dans les
numéros à deux pages.
En conséquence, nous ne recevrons pourles numéros portant les dates de lundi

mardi, jeudi et samedi que des annonces
ayant un caractère très net d'urgence(ventes, convocations, objets perdus etc.)

La commission se réunira irtees^&mmoht. à et ont fait matœ-basse- su» totuts cette 9P-:

Avis h. nos abonné?

ALHAMBRA-THÉÂTRE
_nchette,ODérn-bouffeeal
Interprété par nos meilleurs Artistes

a l'Ecran
A l'Assaut du Boulevard (grand dra

mm
acte, gn
" 1'ame)'raH
UTASH

Les bons livres

50. — Chez tous les libraires et i
Française illustrée, 30, rue de Provenre, p£

» Les photographes et les reporters, touioursà 1 affût de nouveautés, épient les moindresgestes des étoiles de l'Art dramatique ou lvri-que pour nous les offrir en primeur Aussipeu de détails de la vie de ces artiikifis ignorés du public. artistes restent-
d'innombrebles^erite Artistes 'moins favorites
aussi deTa1,&& distrib"«on »

ces obscurs, ces humblesdont on ne soupçonne pas les déhnires et i»sdifficultés auxquelles ils sont en butte dans Ja
«te WRflénie Vîe' qul SOTLt les héros de l'Amant

v.^ /1*viont de l'Ingénue n'est pas un ro-vSiSo ,m ,,ur"î étude passionnante et
? les auteurs ont répandutmi, o°tepter leurs qualités de fine observa-

aÎ émotion sincère et sobre, et un h.u-
' 9'» dénotent une parfaiteconnaissance du milieu dans lequel ils fontévoluer leurs personnages.

•£a®t ltee

Nous prions ceux de nos abonnes don)
l'abonnement est près d expirer de voi*
loir bien le renouveler quelquesjours à
l'avance afin de ne pas subir d'interrup.
tion. Il est indispensable pour tout re¬
nouvellement ou changement d adresse
de joindre une bande du jour.

LesParfums Slchara sont partout

létrAT CIVI:
DECES du ï« mars

André Texier, 32 ans, r. CamilteGvûAril. «•
Mme Granier, 33 ans, rue Maubec. ».
Mme Bizet, 33 ans, rue de Janeau, ».
Mme Ribet, 47 ans, rue Levreui, »-
Mme Séronie. 48 ans, rue BôUantL M.
V»uve Laussade, 50 ans, r. Joseph-de Earayoa
Latour, 44. _ . _

Veuve PlaDté, 66 ans, rue Leberthon, n-
Veuve Hugues, 73 ans, rue d Ares, KL
Jules Héron, 73 ans, place hte Cordellera, 7.
Louis Robert, 74 ans, rue Montesquieu, 8.
Veuve Ducos, 78 ans, rue Binaud, t.
Veuve Patinet, 80 ans, rue de Lauzte, 30.
Louis Videau, 84 ans, c. du Chap.-Rouge, 1&

Economisez en faisant teindre et
Teinturerie ROUCHON. - Téléph. 15-10

CONVOI FUNÈBRE Netter,LaM.alP-' Lada".
me. Mme veuve Lameyra, M. et M»» Wemstein
et ieurs enfants,, M. et Mma W. Netter et Jjurs
enfants, M. et M™« Casadonte et leur fils, M et
Mme Lafleur et leurs enfants, M. et M" Th.
Ladame et leur fils, M. et Mme Lafleur, les fa¬
milles Netter, "Thaler et Mnch ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de

M™» G. LADAME,
née Yvonne NETTER,

déoédée à Paris, boulevard Barbès, 44.
à l'âge de 34 ans,

leur épouse, fille, belle-fille, petite-fille, sœur,
belle-sœur-, tante, nièce et cousine.
On se réunira au cimetière Israélite,, cours

d'Espagne, 176, le jeudi 27 conrant, à deux
heures, pour deux heures et demie.

onHUm C1IM£BD£T Mme veuve Louis Da-'uUrleUl rUnCëjilL rolle, M. et Mm» Jo¬
seph parolle et leur fille, M. et Mme Maurice
Darolle et leur fils, M. Amédée Darolle, MU»
Marguerite Darofle, Mme a. Chalès, ies familles
Darolle et Itubichon ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
oruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Louis DAROLLE,
décédé dans sa 81" année,

leur époux, père, beau - père, grand-père e»
oncle.
A l'isçue de la céré.monie religieuse, qui a eu

lieu à Notre-Dame il'Arcachon le 26 mars, le
oorps a été transporté à Bordeaux.
Réunion au cimetière de la Chartreuse, jeudi

27 mars, A dix heures.

COHVOI FUNÈBRE Mme veuve Carlov
Mendoza, ses enfants

et petits-enfants, M. et Mme Ernest Darbon, M.
Léon Betbeder et ça fille, MM. Jules, Gabriel,
Georges et Serge Lassauvajue, Mile Lolita Las-
sauvajue, MM. Gustave et Richard Lassauva¬
jue, Mme veuve Angel Mendoza, M. et Mme Juan-
José Mendoza et leur famille. MM. Félipe et Ju¬
lio Mendoza, Mi'®» Anna et- Alicia Mendoza, M.
et Mme Carlos de Sucre, les familles Colleo-
Banohereau et Ducos ont la douleur de faire
part à leurs amis et connr-Assances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Mme vcuve Gabriel LASSAUVAJUE,
née Dolorès MENDOZA,

déoédée pieusement dans sa 74» année,
leur mère, grand'mère, arrière-grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, et vous
prient d'assister à ses obsèques, qui auront
lieu le samedi 29 mars, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de oette pa

roisse, à neuf heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, le oorps sera trans¬

porté A Preignac (Gironde), où aura lieu
l'inhumation.

Al/IQ ne néPÈC M. Pierre Fortin, Mm<HVIÙ UL ULUtO pierre Fortin, les fa1
milles Loste, veuve Fortin, Henri Fortin, E.
Piqué et Puyrinier, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
oruelle qu'ils ont éprouvée en la personne de

Pierre-Roland FORTiN,
soldat au 18» de ligne,

mort pour la France, à l'âge de 21 ans.
1» 23 août 1914, au combat de Marbaix-Ia-Tour

(Belgique),
leur fils, petit-fils et neveu.

M1ËRÛIEMENTS ET MESSE
M. et Mme g. Massé et leur fils, Mme veuve E,

Crouzillac, les familles Crouxillac, Hauret, Du-
prat, Brun et Souques remercient bien sincère
ment les personnes qui ont assisté aux ob¬
sèques de

Mme veuve Clodomir CROUZILLAC,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei
marques de sympathie. Messe dimanche 3»
mars, A onze heures, église N.-D.-des-Anges.

8EMERGIEMENÏS înercie bien °sincèrn
ment toutes les personnes qui lui ont faiî
l'honneur d'assister aux obsèaues de

Mme veuve SOULE,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulourettsï
circonstance.
Messe samedi 29 mars, à neuf heures.

Pompes funèbres générales, ist, e. 'Alsace-Lorraine.

BEISËBPEEiyiENTÇ M- J- Boiteau, Mb» LIfCsDCnuilEliiEN I O Boiteau, M. et M» J,
Guyot, M. et Mme F. Guyot, M. et Mme j. Boi¬
teau, M. et Mme p. Boiteau, Mmes veuve Plantey,
veuve Lo-ngau, veuve Hangarter et leurs en¬
fants, les familles A. Boiteau, A. Domec et
ieurç enfante. Desbats, Fieux, Videau, Dufau,
Hayet., MaumeJean, Saint-Martin, Dupuy, Felletin remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme J. BOITEAU, née GUYOT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de|
marques de sympathie dans cette douloureus»
circonstance. Messes dans l'intimité.

&NMIVEBfiAIDIT Toutes les messes quinlfnivEflOrUsiE seront dites dans la ba¬
silique Saint-Miohel le mardi 1» avril seront
Offertes pour le repos de l'âme de

MUo Germaine SOUBIRAN.
Messe de famille à neuf heures.

BOURSE OE PARUS
du 26 mars.

BULLETIN FIMANCIEïa
La situation politique continue à être au pre

mier plan des préoccupations boursières; ce
pendant, si les affaires sont nulles en générai -
la tendance est un peu plus satisfaisante qu'ac
cours des dernières séances. On a signalé un»
reprise des cours de nos rentes sur des achat!
Importants effectués pour le compte des Cais
ses d'épargne. La spéculation a continué i
acheter des caoutchoucs, des porphyriques e»
des valeurs mexicaines.

banque nationale, de credit'
Cette Banque va porter son capital de 134

à 200 millions de francs, au moyen de l'émis¬
sion de 100,000 actions de 500 francs nominal,Les actions seront émises au prix de 600 fr.,
soit avec une prime de 100 francs. Il sera ap¬
pelé à la souscription le quart du montant
nominal, soit 125 francs, plus la prime de 100
francs, au total : 225 francs. Les actions nou¬
velles seront émises jouissance 1er janvier
1919,: c'est-à-dire qu'elles participeront à l'égaldes anciennes aux résultats de l'exercice
en cours.
Elles seront exclusivement réservées, aux ac¬

tionnaires actuels dans la proportion d'un?
action nouvelle pour trois anciennes en né»
gligeant, le cas échéant, la fraction d'action,Les actionnaires auront, en outre, la faculté
de souscrire à titre réductible, afin de partici¬
per, au prorata de leur demande, aux action?
qui n'auront pas été souscrites à titre
irréductible.
Les souscriptions sont reçues du-25 mars ail15 avril 1919 à la Banque Nationale de Crédit SParis et dans toutes ses succursales et agences,Au Comptoir d'Escompte de Mulhouse, à

Mulhouse, et dans ses succursales et agences,
■ L'insertion légale a été faite au Bulletin des
'annonces- légales obligatoires du 10 mars 1019.

MARCHÉ OFFICIEL
« D'ETAT. - 5 %, 89 25; 4 % 1917, 71 50(
0 é ci ',' 72 '4 amortissable, 91 053 %, 63; Obligations Ch. de fer Etat, 395; An-
ham, Tonkin, 1896, 5,915; Madagascar 2 Vi 1903-1905, 71: Afrique occidentale française, 359; Tu-
ni? 320 ; Maroc 1914, 421; Argentine 1907,497; 1909, 490; Brésil 1909, pernambuco, 401; 1911,301; Chine 1895, 90; 1903, 430; 1913, réorg., 4404cRn8°„„Lots. 90'» Egypte, unifiée, 96 25; priviiégiée, 86 50; Espagne, extér., 104; Japon 1905,90 60; 1907, 101 45; 1910, 87; Bons 1913, 5»; Maroj1904, 470; 1910, 467 50; Russie 1867-69, 40; consolld.,Ire et 2e sér., 40; 1001, 38 50; 1891 et 1894, 34 45 !1894 (17 fr. 50 de r.), 33: 1896, 32 25; 1906, 52; 1909,42; 1914, Ch. de fer réunis, 44 50; Serbie 1895,60 50; 1902, 410; Dette ottomane unifiée, 72; Haïti
1896, 440.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Crédit foncier mutuel d$

Russie, 134; Haïti (bons de coup.), 41 75.
ACTIONS. — Bruay, 1,912; Malacca ordinaire,127; Bakou, 1,175; Boryslaw, 63; Colombia, 1,195:

Lianosoff, 250; Spies Petroléum, 14; de Beers o^
dinaire, 490; preferred, 399; Jagersfontein, 1371TV» o ,. 1(1). ^ ' on. nu: 'Tharsis, 140; Cape Cop-per, 89; Chino Copper,

lffiated C "■ ~ '
... ih Coppi

ne, 1,000; Platine, 401; Sharisi, 3'4 75; Balia, 340|

245; Ray Consohflated Copper, 141; Spassky
Copper,__39_25; Utah Çopper, 464; Vieille-Mont-a-
inta part, 431.
MINES D'OR. — Chartered, 26 50; East Rand,10 25; Ferreira, 17; Goldflelds, 48 50; Modderfon-

teln B, 220; Rand Mines, 79 25; Robinson Gold,18.

COURS DES CHANGES
Londres, 27 10 à 27 30; Espagne, 116 à 118; Ho»,

lande, 232 à 236; Italie, 77 à 79 7/8; New-York,
587 44 à 592 (4; Suisse, 115 44 à 117 44; Suède, 15«
à 160; Norvège, 148 44 à 152 44-

BOURSES ÉTRANGÈRES
Change Madrid, 85 90, Barcelone, 86; Lieboxt,

ne, 51 3/16; Buenoe-Ayres, 12 5/10, Rio-de-Janelro,
9 11/16.

NOUVELLES COMMERCIALES
marché général aux bestiaux de bordeaux

Du 26 mars.

Poros

8?
Ve

Ame¬
nés

509

Vllill

418

Prix
du poids Tl».

300 à 330 lr. les 50 kil.
Sans rabats des 5 kilos.
■vente difficile, la demande se tenant d

en plus sur la réserve, en raison des trop
cours pratiqués.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 26 n

Antimoine. — Comptant : 45 iiv.
Cufvre. — Comptant: 79 llv.: à trois

77 liv.
Etain. — Comptant t 240 Iiv.'; à trois

236 liv.
Plomb. —, Comptant : 28 liv.; Iivraisoi

gnée. 27 liv.
"y/te-- Comptant : 39 Mvzflteraieon ôfc



LE BASSIN DE LA SARRE
Si quelque fripon, ayant d'abord îaât
i-basse sur te matériel aratoire d'un

oisin de campagne, l'avait ultérieurement
jfcxwiflé de sa terre elle-même, il est clair
bue le coquin, lorsque l'heure de la justice
gérait venue, ne devrait pas rendre seule¬
ment le champ volé; il faudrait qu'il resti¬
tuât aussi la herse et la charrue. Je traduis
fc&r oette image familière un cas intéressant
fa grave, sur lequel la Conférence de la
baix va avoir à se prononcer touchant les
charbonnages de la Sarre et les dépôts
métallifères de Briey.

Nous avons déjà vu dans ce journal com¬
ment et pour quelle raison nous avions été
dépossédés en 1870 d'une partie de notre
{jassin lorrain.; on sait trop comment nous
Wons perdu l'autre en 1914. On n'a pas
jocblié l'importance que les Allemands at¬
tachaient à la conquête complète de cette
tjche région minière; c'était pour eux, ils
|e déclaraient sans détours, une question de
m. ou de mort.

Nos armées victorieuses ont repris nos

gisements de fer, c'est-à-dire notre champ,
notre champ tout entier. Dès maintenant,
É n'est plus en jeu; c'est quelque chose, ce
d'est pas assez. Reste l'instrument de tra¬
vail, qui* loi aussi, a été récupéré, c'est-
a-dire la houille de la Sarre. S'il nous
échappait à la conclusion de la paix, nous
Serions obligés ou d'acheter au prix fort
{énormément de charbon aux Allemands, ou
de leur vendre notre minerai faute de com-
jbmstible pour l'exploiter nous-mêmes.

• Ge bassin nous appartient-il réellement ?
vaut-il ? Tels sont les deux points qui
Ituent les éléments essentiels de toute
sion sur ce sujet.
premier rentre dans le domaine de

jfhistoire et du droit; je ne m'y arrêterais
pas si la science n'avait pas aussi à placer
mn petit mot. Il existe parfois un rapport,
étroit entre les accidents géographiques
jqui ont servi à établir entre Etats des fron¬
tières naturelles et la constitution géologi¬
que du sol : incontestable quand il s'agit de
puissantes lignes de relief, ootnme les Alpes
et les Pyrénées, ou de vastes dépressions
■comme l'immense vallée d'effondrement
'dans laquelle coule le Rhin, entre Bâie et
Éiayence, le fait est loin d'être général. Je-
itez les yeux sur une carte géologique de
la France; vous y verrez se détacher d'une
Sfaçon admirable, grâce aux couleurs variées
iqui représentent les diverses sortes dé ter¬
rains, la Bretagne, le Plateau Central, le
Bassin de Paris, l'Aquitaine, la Provence,
la Lorraine. Ces régions ne coïncident pas
javec lus divisions géographiques du pays;

urtant, au point de vue ethnographique,
sont des provinces naturelles, car les

retons, les Gascons, les Provençaux diffè-
oonsidérablement les uns des autres

ar le type, le caractère et les mœurs. Ici,
nme presque partout, les influences géo-

ogiques l'ont emporté sur les facteurs géo-
tgraphiques.
• Eh bien ! le bassin de la Sarre, que des
{frontières arbitraires ont si souvent coupé
en deux de la façon la plus artificielle, est
.«ne cuvette de structure pétrographique
pomogène. Géologiquement, il fait partie
intégrante de la Lorraine, et la Lorraine,
{géologiquement, va jusqu'au Rhin. D'ail¬leurs, les noms français n'y manquent pas,
comme Saint-Avold, Sain-t-Arnial, La Hou-
Ae, L'Hôpital, Boulay, Beaumarais, Vau-
grevange, Sarre louis, Grande-Rosselle, Pe-
te-Rosselle, etc. Certaines de ces localités

en deçà de la frontière de 1870, les
atres en Prusse rhénane. Du reste, nous
ssédàons le bassin en entier avant les
aités de 1814 et de 1815.
Ajoutons que les recherches géologiques
ont été faites dans ce bassin sont sur-
l'œuvre d'ingénieurs français. Enfin,

se trouve que les charbonnages de la
irre appartiennent, pour plus des_ trois

de la surface, et dans la portion la

phis riche du gisement, non à des particu¬
liers, mais à l'Etat prussien : oocasion uni¬
que de faire payer tout de suite à l'ennemi
un acompte sur la dette formidable qu'il a
contractée envers nous. Je dirai plus loin
le faible dommage qui en résulterait pour
les Boches, à côté du gros avantage qui en
découlerait pour nous.
Ayant ainsi admis en principe qu'en gar¬

dant la totalité du bassin de la Sarre nous
ne ferions que reprendre notre bien, voyons
mainteiîamt qu'elle peut en être la valeur
industrielle.
Le charbon, malheureusement, n'abonde

pas en France; ceux qui l'ignoraient l'ont
appris dans ces dernières années. Nos gi¬
sements houillers sont à peu près tous con¬
centrés dans le Nord et dans le Plateau
Central; en dehors de là, on ne rencontre
que quelques dépôts dispersés et insigni¬
fiants. Avant la guerre, nous étions obligés
d'importer 20 millions de tonnes de houille
(anglaise et allemande), c'est-à-dire le tiers
environ de notre consommation ; oette quan¬
tité ne nous permettait pas de traiter nous-
mêmes notre minerai, dont il fallait vendre
à l'Allemagne la plus grande partie avec
un profit dérisoire. Or, le retour de l'Al¬
sace-Lorraine à la France, "en nous rendant
le fer de Briey, ainsi que l'industrie mé¬
tallurgique qui s'y rattache (sans parler dé
plusieurs autres : textile, chimique, électri¬
que) nous impose des besoins nouveaux en
charbon, besoins d'autant plus impérieux
que beaucoup de nos mines du Nord, sacca¬
gées par les Allemands, sont pour long¬
temps inutilisables.
Le bassin de la Sarre est là, à proximité

immédiate du minerai, avec ses 100 kilo¬
mètres de longueur et ses 35 kilomètres de
largeur ; les couches de charbon y sont peu
épaisses, mais nombreuses, comme dans
toute la formation westphalienne. Au cen¬
tre et à l'est, elles se rencontrent à une
faible profondeur et sont par conséquent
facilement accessibles; à l'ouest, elles des¬
cendent jusqu'à 1,500 mètres. Actuelle¬
ment, on n'exploite guère la houille au-
dessous de 1,000 mètres, mais cela vien¬
dra; il n'est pas impossible de fouiller la
terre au delà de cette limite : je citerai
oomme exemples, une mine de cuivre, sur
les bords du lac Supérieur, en Amérique,
qui s'enfonce jusqu'à 1,600 mètres, et une
mine d'or qui, à Mono Velho (Brésil), dé¬
tient aujourd'hui le record.de la profondeur
avec 1,800 mètres.
Si l'on fait entrer en ligne de compte les

couches les plus inférieures du gisement,
on peut évaluer avec les Allemands sa ri¬
chesse totale à 45 milliards de tonnes, et,
avec les Anglais, à 54 miliards. Pour don¬
ner un chiffre de comparaison, disons que
toutes nos houillères du Nord ne contien¬
nent que 8 milliards de tonnes.
Le charbon de la Sarre convient parfai¬

tement aux usages domestiques et à la fa¬
brication du gaz. Il faut reconnaître qu'il
n'est pas de première qualité pour l'obten¬
tion du coke ; on doit lui mélanger dans ce
but une certaine proportion de houille éte
la Ruhr.
Concluons : notre déficit en houille, de

20 millions de tonnes avant la guerre, se
trouve porté par la réannexion de l'Alsace-
Lorraine, à 30 millions. Le bassin de la
Sarre nous fournirait là-dessus 15 à 20 mil¬
lions de tonnes; l'industrie local© en absor¬
bant une douzaine, il en resterait encore
quelques-uns dont profiterait d'autres points
de la France. Mais les Allemands, eux, ne
risqueraient-ils pas de manquer de char¬
bon ? Que l'on se rassure à cet égard : nos
réserves totales de houille en France sont
évaluées à 18 milliards de tonnes; celles
de l'Allemagne à 423 milliards ! Nos esti¬
mables voisins pourront se chauffer plus
longtemps que nous.

J.-Maroel SOUM.

Le Magasin des Vivres de la Marine
i 1787 - 1919 >

Le Dahomey
l«n. situation politique et économique
Nous avons eu la bonne fortune de pou¬

voir nous entretenir avec M. Crespin, avo¬
cat à Cotonou, actuellement dans notre
ville, où il a été élève du lycée et de la Fa¬
culté d« droit, de la situation du Dahomey.
L'administration de notre eolonie du golfe

de Bénin, nous a-t-il dit, eat en de bonnes
mains; pendant l'absence de M. Noufflard,
rappelé en France, elle a été confiée à M.
le gouverneur Fourn, qui connaît fort bien
le pays, où il a jadis rempli une mission
importante. Voilà d'ailleurs presque deux
ans que ce distingué fonctionnaire a été
chargé de cet intérim, et l'on peut dire que
les heureux effets de sa sage et énergique
direction des affaires dahoméennes se sont
déjà nettement fait sentir.
Ainsi que dans d'autres parties de notre

domaine ouest africain, nous a dit M. Cres-
pin, il y a eu, au cours de la guerre, quel¬
ques mouvements hostiles au Dahomey; là,
comme ailleurs, ils ont été causés par la
propagande boche, et, ce qui le prouve bien,
c'est qu'ils ont eu pour théâtre la région
de Mono, qui avoîsine le Togo.
Mais les troubles n'ont pas été de longue

durée. Le gouvernement du Dahomey^ en¬
voya sur les lieux une force de police qui,
sous les ordres du colonel Millet, sut rapi¬
dement rétablir l'ordre. Aujourd'hui, une
tranquillité complète règne dans le Mono
et les compagnies de tirailleurs qui y
avaient été envoyées viennent de rentrer à
Dakar par 1' « Afrique ».
Parlant du Dahomey au point de vue éco¬

nomique, M. Grespin nous confirme ce quef
d'autres coloniaux nous avaient exposé pré¬
cédemment, à savoir que cette colonie est
une des plus riches de la côte occidentale
d'Afrique ; son développement agricole est
très appréciable, et il est largement favorisé
par les aptitudes spéciales de ses popula¬
tions pour la culture. Mais, comme dans
presque toutes nos possessions, les capitaux
prives manquent au Dahomey, et il faudrait
que le gouvernement français remédiât â
cela par l'ouverture de larges crédits.
Pendant les hostilités, le Dahomey, com¬

me nos colonies voisines, ont eu à souffrir
du manque de communications maritimes.
Aujourd'hui, une crise d'un autre genre s©
fait sentir : le ravitaillement a acheté des
stocks considérables de produits de toutes
sortes qui encombrent les magasins du gou¬
vernement, ceux du commerce et même les
voies publiques. La pénurie de bateaux pour
transporter ces marchandises cause à l'Etat
des pertes considérables, et les commer¬
çants, en présence de cette situation, hési¬
tent à acheter les nouvelles récoltes ou of¬
frent des prix dérisoires.
Un pareil état de choses provoque un

grand malaise parmi les colons et la popu¬
lation indigène de la colonie. Il serait ur¬
gent d'y apporter remède.

L'HOMME QUI VIENT DE LOIN

Une perte irréparable
A» cours de l'incendie qui se déclara le

"

mars courant dans le magasin des vivres
j La marine, nous entendîmes plusieurs per-
onnes discuter au sujet de l'ancienneté de
et édifice. Les uns lui donnaient cent ans
l'existence, d'autres affirmaient que sa fon¬
dation datait du règne de Louis XV, Ceux-ci
priaient lu, semble-t-il, « les Monuments de
"ordeaux, » de Bordes. Cet auteur raconte.
En effet, que le magasin aux vivres de la
toarine fut «élevé en 1756». Mais il s'est
pompé. On ne peut lui en faire un crime.
Tous ceux d'ailleurs —■ quels que soient
leurs titres, leurs qualités, leur autorité —
jui se consacrent à l'étude du passé com¬
mettent des erreurs, quelque conscience
bu'ils apportent dans la recherche de leur
ïocumenfation, quelque attention dont ils
fessent preuve dans l'établissement de leur
luvrage. Au surplus, l'erreur n'est-elle pas
l'essence humaine V...
Le magasin des vivres date exactement de

1787. Cette année-là, le savant Teulère avait
M.é nommé sous-ingénieur des ouvrages et
bâtiments des ports et arsenaux de la ma¬
rine. Il marqua sa promotion à ce grade
fear le projet et l'exécution du magasin des
vivres de la marine, à Bacalan. L'acquisi-
lîon du terrain avait été faite au nom du
toi en 1785, pour la somme do 60,000 francs.
Ixi construction du monument demanda trois
innées. Les travaux furent adjugés 246,633
francs.
Le magasin des viVres a une superficie

d'environ 25,000 mètres carrés. Voici la des-
tription qu'on en donnait dans la deuxiè-
tne moitié du dix-neuvième siècle,: « il se
compose de plusieurs bâtiments répartis au¬
tour de cinq grandes cours. Les celliers peu¬
vent contenir 4,707 tonneaux de vin de 1,000
litres, à la condition d'engerber les barri¬
ques par cinq rangs; il y a, en outre, deux
Inornfes foudres servant à égaliser la qua¬
lité des vins par leur mélange dans un mê-
jne vase et pouvant recevoir 25,000 litres. Les
greniers, immenses, sont employés à l'em-
piagasroement des céréales, farines, riz, fè¬
ves, conserves et attires substances destinées
âu personnel des ports, des vaisseaux de la
Botfe et des colonies. »

L'incendie tout récent a détruit l'aile nord
it l'aile ouest de l'immeuble. Le bâtiment
principal présente, en façade, trois arcades
yant entre-sol, dans leur hauteur et deux
roisées intermédiaires avec frontons. L'édi-
ice est couronné par une corniche soutenue
Se consoles figurant modifions et surmonté
l'une attique où l'on voit un cartouche avec
l'inscription suivante : « Vivres de la mari¬
ne. » Cette élévation, centrale, décorée de

, refends, est reliée à des constructions qui tor-
taent ailes de hauteur égale, mais différente
l'étendue.
Pariant des bâtiments du magasin aux vi¬

bres, l'auteur de « Bordeaux Statistique » dit
i qu'ils ne présentent aucune particularité
ligne d'être retenue ». Tel n'était pas l'avis
fie Jouannet. Dans la notice nécrologique
"•■u'il consacra à Teulère et qui fut publiée
ans les «Actes de l'Académie des science®,
lies-lettres et arts de Bordeaux », en 1825,

Jouannet s'exprime ainsi, à propos du mê¬
me magasin :
«L'édifice est d'un style convenable et

sévère, qui commence heureusement, au
jiord de la ville, cette longue et brillante li¬
gne de monuments divers qui décorent la
rive gauche du fleuve. »

Jusqu'en 1817, l'établissement eut pour
fiestination celle pour laquelle il avait été
créé : le service des vivres de la marine.
En 1818, on y transféra l'entrepôt général
de la marine, précédemment situé en Palu-
ttate.
Six ans plus tard, au milieu d'une des
astes cours, on installa un atelier pour la
onservation des viandes selon la méthode
'Appert. Cette méthode, au moyen de la¬
melle on réussit à conserver pendant pin¬
ceurs années aux substances alimentai¬

res leur fraîcheur, leur saveur et leur par¬
fum, consiste à faire bouillir ces substan¬
ces au point juste de leur cuisson, et à les
caser, bien privées d'air, dans un récipient
de fer-blanc qu'on scelle hermétiquement.
L'introduction à Bordeaux des procédés
d'Appert est due à MM. Curateau, inspec¬
teur, et Rodet, commis principal, attachés
l'un et l'autre au service des subsistances
de la marine.
La « fabrique de conserves » — pour l'ap¬

peler par son nom, — installée dans une
des cours du magasin aux vivres, fut portée
plus'tard à Rochefort, et le local qu'elle oc¬
cupait devint un atelier de tonnellerie.
En face du magasin est une petite place,

dite place Victor-Raulin, ombragée d'or¬
meaux et fermée diu côté de la rivière par¬
les chantiers Dyle et Bacalan. Ancienne¬
ment, une voie Decauville mettait l'Entre¬
pôt de la marine en communication directe
avec le fleuve et permettait l'embarquement
facile des produits. Un tronçon de cette li¬
gne ferrée subsiste encore dans le couloir
de la porte d'entrée du magasin.
De chaque côté do la place, en bordure

sur la rue Achard, il y a deux pavillons
carrés qui servaient d'abattoirs à l'époque
où l'on fabriquait des conserves dans le ma¬
gasin des vivres. Deux cents ouvriers étaient
occupés aux différents travaux nécessités
par cette fabrication. Las pavillons sont
transformés actuellement en dépôt de mar-,
chandises.
Pendant la«Révolution, le 21 prairial an II,

des difAcuités surgirent entre l'agent mari¬
time des bureaux de la marine et las ou¬
vriers tonneliers qui travaillaient « dans les
magasins de la République à Bacalan ». Les
ouvriers avaient menacé de cesser le travail
s'ils n'étaient pas autorisés à emporter à la
fin de la journée les débris des cercles, qui
leur étaient communément cédés par les né¬
gociants quand ils étaient employés par ces
derniers. D'autre part, le salaire des tonne¬
liers des « magasins de la République »
était de 50 sols, alors que las négociants ac¬
cordaient 3 livres et même 3 livres 10 sols
par jour. Le Conseil général de la commune
délibéra au sujet de cet incident, et, le 29
prairial, une commission fut nommée qui
devait se concerter avec l'agence commer¬
ciale en vue d'aplanir, dans la mesure du
possible, toutes les difficultés.
Jusqu'en 1914, l'édifice de Teulère garda

sou caractère de magasin général des vivres
de la marine. Au début de la guerre, on y
logea des soldats, puis des travailleurs co¬
loniaux : Marocains, Malgaches, Annami¬
tes.
L'incendie éclata. Les bâtiments consumés

pourront être aisément reconstruits. Lee ap¬
provisionnements anéantis pourront être
remplacés par de nouvelles réserves. Mais
le feu a causé une perte irréparable. Des
registres, des correspondances, des liasses
de papiers de toutes sortes relatifs à l'his¬
toire de la marine et du port de Bordeaux,
depuis la fin du dix-septieme siècle jusqu'à
nos jours, tous ces documents précieux ont
été, en quelques instants, la proie des flam¬
mes. Pas un seul n'a peu être sauvé.

Ce n'est pas sans regret que tous ceux
— et ils sont nombreux — qui s'intéressent
aux choses bordelaises ont appris oette na¬
vrante nouvelle.
On ne s'explique pas que les archives de

la marine aient été laissées à proximité des
bureaux, où l'on faisait du feu, où l'on gril¬lait des cigarettes. On ne oomprend pas
que des mesures n'aient pas été prises pourles mettre en lieu sûr, lorsqu'on aménagea
surtout une caserne dans une partie des
magasins.
Aussi bien, ces papiers, d'une inestimable

valeur, devaient subir un sort fatal. Déjà,
à différentes reprises, des manipiulateurs en
avaient « brûlé des tas », sous prétexte qu'ils
étaient trop vieux !...

Maurice FERRUS,

La Conférence internationale
de la Croix-Rouge à Cannes

Dans le but de préparer un programme
tendant à soulager les souffrances et à com¬
battre les maladies, dans l'intérêt de l'huma¬
nité, le comité des Sociétés de la Croix-Rou¬
ge a convoqué les principaux spécialistes du
monde à une Conférence qui se tiendra à
Cannes à partir du 1er avril.
Des hommes éminents ont été invités à

cette Conférence pour représenter leur pays
respectifs, chacun d'eux étant un spécialiste
renommé dans une branche particulière.

Ces Conférences tenues à Cannes seront
lés premiers pas du comité des Sociétés de
la Croix-Rouge pour élaborer et proposer
aux Sociétés de la Croix-Rouge du monde
un programme d'action élargi dans l'intérêt
général de l'humanité.
La première Conférence s'occupera d© pré¬

parer la partie du programme concernant
l'organisation d'un conseil international et
d'un bureau d'hygiène et de santé publique,
qui s'occupera de la tâche à entreprendre
pour prévenir les maladies épidémiques, la
tuberculose, les maladies vénériennes et pro¬
curer le bien-être aux enfants. Les spécialis¬
tes qui prendront part à cette réunion sont
des autorités dont la compétence sur ces
différents sujets a été universellement recon¬
nue.
Le but de ces Conférences est de constituer

un programme complet qui comportera les
moyens les meilleurs et les plus récents pour
soulager les souffrances et combattre les
maladies. Ce programme sera soumis à une
Conférence de toutes les Sociétés de la
Croix-Rouge qui se tiendra à Genève trente
jours après la proclamation de la paix. L'ap¬
pel officiel pour cette dernière Conférence a
été lancé le 13 février par la Croix-Rouge
internationale de Genève,
La formation du comité des Sociétés de la

Croix-Rouge fut annoncée à Paris il y a en¬
viron trois semaines. Ce comité a établi son
bureau central à Cannes et son bureau ad¬
ministratif à Paris, 2, place de Rivoli. Le
comité est composé des représentants des
Sociétés de Croix-Rouge de France, de Gran¬
de-Bretagne, d'Italie, du Japon et des Etats-
Unis. Le président est M. Henry-P. Davison,
(précédemment président du conseil de guer¬
re de la Croix-Rouge américaine. Basé sur
la nécessité d'un effort commun pour soula¬
ger la souffrance universelle résultant de la
guerre, le plan est d'étendre et d'élargir au
temps de paix les activités des Sociétés de
la Croix-Rouge qui se sont dépensées si uti¬
lement pour tous pendant les hostilités. Par
ho moyen d'une organisation centrale, les
plus récentes découvertes, les résultats des
etudes et des expériences scientifiques qui
peuvent tendre au soulagement ou à la pré¬
vention des maladies et des souffrances se¬
ront communiqués aux différentes nations
par leur Société respective de la Croix-Rou¬
ge. Il en résultera une émulation dans l'ef¬
fort pour le soulagement des misères humai¬
nes et la diffflsion parmi les peuples de l'es¬
prit d'Intérêt commun pour le bien-être gé¬
néral de l'humanité.

Âmis des Arts de Bordeaux

Tirage au sort des ouvrages à répartir
Mardi, à quatre heures de l'après-midi,

dans les salles d'exposition de la Société des
Amis des Arts, terrasse du Jardin-Public, il
a été procédé à la répartition, par la voie
.du sort, entre les membres de la Société, des
ouvrages acquis par la Société ou donnés
par le ministre de l'instruction publique et
des beaux arts.
De nombreux sociétaires assistaient à ee

tirage, qui a donné les résultats suivants :
Ouvrage acquis par la Société

Gustave Alaux, Cathédrale de Burgos: inté¬
rieur (a" du livret, S), M. Cassaêt; Bompard,
Vase persan avec.ileurs (49), M. J.-L. Magret;
Calbet, Baigneuse (pastel) (71), M. Armand
Uzac; Câblé, Bords de l'Isle à Monpont (goua¬
che) (73), M. Edouard Glotin; Clérambault, In¬
térieur d'église (123), M. Albert Aymar; Mme
Darriet, Salie à manger (134), M. Gaston
Flouch; Mme Déthan-Roullet, Miniature (143),
M. Charles Leslargues; Furt, le Marché à Bri-
quebec (Manche) (eau-forte) (177), Mme Henri
uounouilhou; Geoffroy, Types d'enfants à la
Maternelle (aquarelle 0(84), ^. Eugène Montré;_
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M. Emile de Trincaud-Latour: Hubert-Gautier,
Jeune fllle au bénitier (230), M. Herman Cruse;
Mlle Jaeggi, Vieux Ctboure (472), Mlle Geor-
gette Dupuy; Mlle Jacquelin, un Buvard (238),
M. Honoré Gimeaux; Jonas, le Général et les
Pépères (dessin) (244), M. Jean Marque; Mlle de
Lagrandval, Roses et livre (aquarelle) (255), M.
Albert Mirieu de Labarre; Lefort, Vieilles mal¬
sons sur la Vienne: Eymoutiers (275), M. C.-F.
Plazanet; Lelée, Femme assise (dessin) (279),'
M. Frédéric Lung; Mailland, Soir de foire en
Berry (gouache) (305), M. Bougault; Mathias,
Rentrée de troupeau: soleil couchant (308),
Mme Daniel Alaux; Montagné, Route blanche
an Provence (320), M. F. Souiié; Morisset, Etude
de fleurs (329), M. Fernand Ginestet; Rivière,
Eglise de Lacronans (Bretagne) (367), Mme
veuve Emile Péreire; A. de La Rocca, Impres¬
sion algérienne (370), M. le docteur Bergonlé;
Suykens, Roses de Nice (395), M. Roger Posso;
Vergez, un Village à Trescallan (Loire-Inférieù-
re) (412), Mme Pierre Maurel; Vignal, Marché
à Collioure (414), Mme veuve Allred Lavertu-
jon; Willaert, Sur la digue à Veere (415), M.
Paul Ferrière; Mme Zo-Laroque, Intérieur (419),
M. Jacques Alauze.

Ouvrages donnés par le Ministère
Le Bain, gravure de M. Mignon, M. André

Ballande; les Cygnes, gravure de M. Mignon,
M. Oscar Delord; Inspiration, gravure de M.
Profit, M. Georges Calvet; Moulin des Carmes-
Senlls, gravure de M. Maurice Bompard, M. de
Laboory; Fête antique, gravure, M. Louis Ber-
mond; Panneaux décoratifs, deux gravures,
M. Georges Dalidet; le Pont, gravure de M.
Louis Orr, M. Jean Castéja; Jeanne d'Arc à
Reims, gravure de M. Charles Weisser, M. Da¬
niel Lacoste; Gravure en couleurs de M. Ruffê,
M. Albert Amiet.
Il a été en outre procédé au tirage de la

tombola des billets d'entrée à l'exposition.
Le numéro 940 gagne un tableau, « Délia »,

par Mlle Baguenard; le numéro 2655, un ta¬
bleau, Paysage; les numéros 4202, 1159, 916, 3236,
3323, 1654, 2654, 2566, 2808, 1600, 3889, 1072, 498, gra¬
vures diverses.

Les lots seront délivrés contre la remise
des billets d'entrée, de deux heures à cinq
heures, au bureau de la Société, terrasse
du Jardin-Public.

L'Homme descendit du tramway. La re¬
ceveuse tourna le trolley, le wattman don¬
na deux ooups de talon sur son timbre et
la voiture s'éloigna du terminus vers la
ville.
L'Homme k regarda disparaître. Il ho¬

cha pensivement la tête, puis s'en alla sur
la route sèche et blanche comme une pla¬
que de craie.
II faisait une chaleur accablante. Quel¬

ques oiseaux se hâtaient à la traversée du
ciel, où le soleîl plantait son gros clou jau¬
ne. Deux tracteurs américains passèrent et
la poussière flotta longtemps après eux.
L'Homme se traînait, tête basse, le bout

de son bâton sonnant sur la chaussée. Par¬
fois il s'arrêtait pour voir fumer les usines
à l'horizon. Il semblait soucieux ot décon¬
certé. La route coupa un maigre bois au
feuillage gris et pénétra dans le village.
C'était un village de banlieue, avec des

jardinets propres et fleuris. Sur presque
toutes les portes, on avait cloué des cartons
pour indiquer qu'à l'intérieur on trouvait
du vin et des victuailles — surtout du vin.
L'Homme s'introduisit dans un© salle

notre, aux murailles tapissées d'affiches
destinées à cacher la lèpre des pierres. Im¬
médiatement, le patron s'empressa. C'était
un rouquin à l'encolure de taureau, au muf-
fle barré d'une laide cicactrice.

— Qu'est-ce que ce sera ? demanda-t-il
d'une voix rauque, en dessinant d'un coup
de torchon un© courbe gracieuse sur la
crasse de la table.
— Un litre de blanc, répondit l'Homme.
— Allons-y pour du blanc.
Pendant qu'on le servait, l'Homme bour¬

ra sa pipe.
Il était vieux. Une grande barbe grise

lui mangeait la face. A l'ombre de son cha¬
peau déteint, ses petits yeux aigus rou¬
laient sans cesse. Son regard ne s'arrêtait
qu'une seconde sur les gens et sur les cho¬
ses, mais les perçaft comme un coup de
vrille.
Le patron tirait le litre d'une glacière et

le posait devant l'Homme à côté d'un verre
sans pied.
— C'est deux francs cinquante, dit-Il.
L'Homme paya lentement, en pfèoès

Manches qu'il tourna entre les doigts avant
de les lâcher.
— C'est cher, dit-il. Je me rappelle un

temps où le vin coûtait six sous le litre.
— Il y a quelques lunes, dit le cabaretier.
Ayant jeté les pièces dans l'immense po¬

che de son tablier, ouverte comme un ven¬
tre de kanguroo, il se disposait à regagner
son comptoir quand l'Homme l'arrêta.
— Vous ne trinquez pas avec moi ?...
— C'est pas de refus...
Face à face, ils burent, sans soif, en di¬

lettantes.
— Y a-t-il longtemps que vous habitez

le pays ? fit l'Homme.
— Depuis la guerre...
— Alors vous connaissez les gens ?
— Bien sûr... Et vous, vous cherdiez

du travail?...
— Non, dit l'Homme; je me promène...

Seulement, je surs venu ici autrefois... voi¬
là des années... Avez-vous entendu parler
d'un nommé Lurand?...
Le rouquin fronça les sourcils.
— L'ingénieur ?...
— Ah !... il est ingénieur ?...
L'Homme repoussa son verre d'une

main qui tremblait.
— Ingénieur, dites-vous?... Robert Lu¬

rand ?... C'est bien Robert ?...
— Parfaitement, Robert Lurand, dit le

cabaretier.
Et soudain familier :
— Tu le connais aussi, toi?...
Le vieux hésita :
— C'est-à-dire... j'ai entendu parler de

lui... '
— Sais-tu qu'il a une patte en moins ?...

Mais quoi?... Qu'est-ce que t'as?...
L'Homme essuya péniblement ses tem¬

pes où perlait la sueur.
— Moi?... rien... rien... C'est une

jambe?...
— La droite... Il a perdu çà' à la Manie..

Il est guéri comme toi et moi... U s'occJupe
d'une usine d'engrais... une grosse affai¬
re... Un autre verre, hein?...

— Merci, dit le vieux. Bt... il est ma¬
rié ?
— Je crois... il a même des gosses.
— Où habite-t-il ?...
— Au bout de la rue... Mais il t'intéresse

le nommé Lurand... C'est-il que tu veux
faire un coup chez lui ? Méfie-toi, y a des
chiens...
Les traits de l'Homme se durcirent :
— Je suis honnête, dit-il.
Mais l'autre ricana :
— Avec cette figure ?... Honnête, nous

1© sommes tous... jusqu'au jour où çà ne
nous intéresse plus... D'où viens-tu d'a¬
bord ?
— De Bordeaux.
— Et avant Bordeaux?...
— De l'étranger...
— D'Amérique, je parie ?
— C'est çà... d'Amérique...

Le cabaretier lui posa sur l'épaule une
main dure et pesante comme un battoir.

— Ne finasse donc pas... je ne suis pas
un mouchard... Tu « en » viens, dis?...
L'Homme devint blême. Incapable de

parler, il fit oui de la tête.
— Moi, on ne me trompe pas, reprit le

rouquin avec plus d© bonhomie. D'ailleurs,
je connais le climat... Combien as-tu tiré ?
— Vingt ans,, dit simplement le vieux.
Son interlocuteur .sursauta :
— Oh ! oh !... c'était donc du rouge ?...
— Ces choses-là, murmura le vieux, çà

ne se dit pas.
— Bah !... entre copains...
Le silence tomba. Mais l'Homme avait

besoin de raconter son histoire. Il com¬

mença :
— J'avais une femme...
1— Jolie?... coupa le rouquin.
— Trop, répondit le vieux, tandis qu'Un

éclair passait dans ses yeux. On me l'a
prise... j'ai tué...
— Fichtre !... tu as le sang vif!...
— Je l'ai tuée, elle... Je l'ai étranglée de

ces doigts que voilà... Ah! si tu l'avais
vue!... Mais il fallait que je la tue !...

— Et c'est pour çà qu'on t'a donné vingt
ans ?...
Le vieux baissa lentement son chapeau.
— J'ai tué le type aussi... un ami à moi...

On était tous deux chauffeurs... je l'ai fait
brûler...
Le cabaretier eut un geste d'horreur.

L'Homme ne dit plus rien. Il reprit son bâ¬
ton et sortît.

r— Adieu !... dît-il en franchissant le
seuil.
Et il survit la rue, les semelles plus

lourdes, le dos plus rond.

La dernière maison du village était la
plus agréable. Construite au milieu d'un
parc minuscule, coiffée d'un toit de briques
rouges qui descendait bas sur sa façade
trouée de larges baies, elle ressemblait à
un châlet basque.
L'Homme en fit le tour. Il s'immobilisa

devant la sparte de la grille, épelant deux
mots gravés sur une plaque de cuivre : Ro¬
bert Lurand,
Ainsi son fils habitait là. Son fils, son Ro¬

bert, sa seule affection sur terre. II en avait
jadis reçu quelques nouvelles émanant du
tuteur qui l'avait remplacé, lui, le père in¬
digne.
Puis les mois, les années avaient passé.

Au fond du Maroni, le forçat avait lutté
contre la fièvre, contre le bagne qui le tuait.
Il avait vécu pour revoir son petit, et aus¬
sitôt libéré, il avait trompé la surveillance,
il s'était embarqué en fraude — il était là.
Comme tout cela lui paraissait normal et

terrible ! Son fils avait travaillé, son fils
avait suivi « les écoles ». son fils avait fait
la guerre, son fils avait failli mourir, son
fils dirigeait une usine...
Que faire?... Le soir descendait sur la

terre, et des cloches lointaines sonnaient...
Soudain, deux beaux enfants sortirent en

courant, un garçonnet et une fillette. Ils
étaient porsuivis par un petit fox et ils
répondaient à ses aboiements par des cris
joyeux.
Le vieux s'accrocha aux barreaux. Son

pauvre cœur sautait, un sourire de convoi¬
tise tirait les coins de sa bouche. C'était
donc là la chair de sa chair, sa famille, son
bien...
Mais on marchait derrière lui. Un grand

jeune homme arrivait, s'appuyant au bras
d'une femme blonde et mince. Et le grand
jeune horrtme avait une jambe de bois...
Instinctivement, le vieux ôta son feutre

minable. Le grand jeune homme mit la
main au gousset.

— Tenez, brave homme...
Une pièce était dans le chapeau. Hébété,

le forçat fixait la boutonnière de son fils, où
était noué un mince ruban écarlate.
— Merci... monsieur..., balbutia-t-îl.
Le grand jeune homme et la femme

blonde entrèrent. Les enfants se précipitè¬
rent vers eux.

Le vieux s'en fut.
'Au hasard, il s'engagea dans une ruelle.

Elle débouchait sur la Garonne. Autrefois,
il n'y avait sur la berge que des roseaux.
Maintenant, il y avait un entrepôt de rhum
et des quais.
Les fûts étaient ronds et ventrus. Des

cercles rangés comme des côtes compri¬
maient leur panse pleine de soleil liquide.
Ils étaient si bien alignés qu'on avait envie
de les oompter.
L'Homme marcha jusqu'au bord. Il vit

le fleuve dont les eaux coulaient sans bruit,
sans hâte. La nuit le plaquait d'écaillés
d'argent, et les réverbères y laissaient traî¬
ner des chenilles brillantes. L'Homme s'ap¬
procha encore, oomme fasciné par l'abîme.
Le gardien des fûts s'éloignait posément.

Quand il se retourna, au bout de quelques
secondes, l'Homme avait disparu. A'perte
cte vue, les quais étaient déserts...

René PUJOL.

Citations à l'Ordre
— Un de nos concitoyens, M. Charles Gom¬

més, sergent au 23e régiment d'infanterie, a
été l'objet des deux citations suivantes à l'or¬
dre du régiment :
« 1. Un avion ennemi étant tombé entre les

lignes dans la journée du 3 mal 1918, est allé,
de sa propre initiative, retirer une mitrailleuse
et l'appareil photographique de grand prix
qui se trouvaient dans l'avion. A fait preuve,
dans cette circonstance, de courage, de sang-
froid et de dévouement.

» 2. A fait preuve, à l'attaque du 1er juin
1918, des plus belles qualités de sang-froid et
de courage en dirigeant le tir de sa section
sous un violent bombardement. »

Service vicinal de la Gironde
Agents cités d l'ordre du jour (te liste).
Nous sommes heureux de publier ci-dessous

les nouveaux noms des agents, du service vi¬
cinal de la Gironde, en ce moment aux ar¬
mées, qui ont été cités à l'ordre du jour. Leur
courageuse vaillance honore l'administration
à laquelle ils appartiennent :
Léon Ballan, agent voyer d'arrondissement à

Bordeaux, lieutenant au 21e régiment du gé¬
nie, ordre du corps d'armée. « Officier remar¬
quable, d'un zèle et d'une conscience au-des¬
sus de tout éloge. Pendant les combats de
juin et juillet 19l8, autour de Reims, s'est dé¬
pensé sans oompter, exécutant de nombreuses
reconnaissances et piquetant les nouvelles po¬
sitions sous de violents bombardements. Au
cours des dernières opérations, faisant tou¬
jours preuve de la même activité, a même dé¬
passé la limite de ses forces et n'a consenti
à être évacué qu'à la dernière extrémité.»
(Troisième citation.)
Adolphe Baillou, agent voyer auxiliaire à

_ aravoure
sang-froid remarquables; pendant la période
du 1er au 4 juin 1918, n'a cessé de remplir
avec un superbe mépris du danger ses fonc¬
tions d'agent de liaison sous un bombarde¬
ment violent et sous des rafales de mitrailleu¬
ses. Blessé très grièvement le 4 juin 1918, en
accomplissant sa mission. »
Jean Bernadet, agent voyer auxiliaire à Po-

poursuite de l'ennemi dans les journées du 5
au 10 novembre 1918, en assurant avec une
rapidité remarquable et au contact même des
troupes l'établissement des ponts sur deux ri¬
vières pour le passage de l'artillerie lourde
et le ravitaillement en munitions de la di¬
vision. » (Troisième citation.)
André Duret, cantonnier à Salnt-Hilaire-du-

Bois, soldat au 344e d'infanterie, ordre du ré¬
giment : «Très bon soldat; son caporal étant
blessé, a pris d'office le commandement de
son escouade, l'a très bien conduite pendant
l'attaque du 28 juillet 1918. » (Deuxième cita¬
tion.)

Guillaume Badie, cantonnier à Soulignac,
caporal au 34e bataillon de tirailleurs sénéga¬
lais, ordre de la division : « Excellent capo¬
ral, qui pendant quinze jours a fait preuve
de la plus grande endurance. Son tireur étant
tué, est revenu chercher la pièce malgré le feu
des mitrailleuses ennemies, l'a mise en bat¬
terie et a ainsi grandement contribué à la
prise de l'objectif. » (Deuxième citation.)
Pierre Desqueyroux, cantonnier à Auros,

brancardier au 20e régiment d'infanterie, or¬
dre de la brigade : « Soldat brancardier, s'est
dépensé sans compter dans les attaques du
17 avril au 2 mai 1917, relevant les morts et
les blessés sous les plus violents tirs de bar¬
rage ennemis. » (Deuxième citation.)
Pierre Mocriau. cantonnier à Civrac-de-Mé-

doe, soldat au 344e d'infanterie, ordre du régi¬
ment : «Brancardier d'élite, qui a fait preuve
en toute circonstance d'un courage et d'un
dévouement remarquables, s'est particulière¬
ment distingué du... juillet au... août 1916, en
assurant sous les bombardements les plus
violents l'évacuation des blessés.» (Deuxième
citation.)
Pierre Caussan, cantonnier ft Saint-Germain,

Soldat au 123e d'infanterie, ordre du régiment :
« A toujours accompli son devoir avec une
modestie, un dévouement et un courage dignes
d'éloges en ravitaillant la oompagnle da.ns des
conditions très souvent difficiles et périlleu¬
ses. notamment à Verdun en 1916, dans la
Somme, dans l'Aisne, en Champagne en »17,
au mont Renaud et à Saint-Quentin en 1918. »

Recherche de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapatriés

qui pourraient fournir des renseignements
snr les disparus ci-après désignés sont priés
de vouloir bien en aviser les familles :

Jean-Alban Cazaia, soldat au Se colonial, Ire
compagnie, 3e section secteur postal 173, dis¬
paru en Argonne, au bois Baurin, le 11 juillet
1915. Aviser Mme Estortéguv, 15, rue Itiéser,
Bordeaux.
Emilc-Victor-Georges llaulin, soldat au 108e

d înlanterie, 2e conTpagiiie, blessé" et disparu
a Courdemanges (Marne) ïe 8 septembre 1914.
Aviser le docteur Raulin, 8, rue Duplessy, Bor-
deaux.

»ifa„u™Garrk°u, soldat au 211e d'infanterie,2ie compagnie à Montauban (Tarn-et-Garon-
5 v» . lsor M. Marc Garrigou. aux Graves-dc-Qumsac, par Quinsac (Gironde).
iler.trîÇ.(1 Ùibès, matricule 06.670, classe 1909,

r. Saint-Gaudens, 17e corps, soldat au 83e d'in¬
fanterie, Ire compagnie, blessé a Géhouvllle
(Belgique) le 22 août 1914, porté disparu. AviserMme Bibes, Saint-Girons (Ariège).
Joseph Anglas, caporal-fourrier, agent de

liaison, 57e d'infanterie, 1er bataillon, 3e com¬
pagnie, de Llbourne (Gironde), disparu le 16 ou
îe 17 septembre 1914, à la Viile-au-Bois. Aviser
Mme veuve Anglas, 70, rue de la Sablière, Li-
bourne (Gironde).
Fernand-Eug-ène-Joseph Neaud. classe 1908,

matricule 3332, soldat au 123e d'infanterie, «é
compagnie, blessé le 7 septembre 1914, à l'atta¬
que de Monceau-Ies-Provins (Seine-et-Marne),
blessé, porté au poste de secours. Aviser sa
mère, Mme Neaud, 3, rue Pageot, Bordeaux.
Pierre Brechoteau, réserviste au 293e d'in¬

fanterie, 21e compagnie, secteur postal 163, por¬
té disparu le 26 septembre 1915, à Ville-sur-Tour-
be. Aviser Mme Marie Brechoteau, à Cadillac-
aur-Garonne' (Gironde).
Jean Bourseau, classe 1902, matricule 3782, du

367e d'infanterie, 13e compagnie, disparu le 28
juin 1917, à la cote 304. Aviser M. Bourseau-
Bourselet, à Queyzac, par Queyrac (Gironde).
Gaston Poursillié, sergent au 83e d'infanterie,

9e compagnie, 3e section, disparu le 16 juin 1915,
au combat de l'huilerie d'Arras. Aviser M. G.
Poursillié, bijoutier, rue Gasseras, 66, Montau¬
ban (Tarn-et-Garonne).
Louis Marty, maître ouvrier au 6e génie,

compagnie 9/52, secteur 67, disparu le 19 juillet
1917, au plateau de Craonne. Aviser sa sœur,
Mme Desmarthon, 66, avenue Adrlen-Faure, La
Souys (Gironde). ,

!

LA GRIPPE
DOIT-ON LA CONSIDÉRER

COMME UNE MALADIE PÉRIODIQUE ?

La grippe est une maladie si résistante
qu'on ne peut jamais dire, alors qu'elle
semble diminuer, qu'elle va disparaître réel¬
lement, ce qui a fait penser qu'elle était
périodique, hypothèse qui ne repose sur
aucun fondement scientifique.
Il est à craindre, au contraire, que la grip¬

pe ne prenne désormais un caractère endé¬
mique, d'après les expériences de M. Trillat
qui a prouvé que l'air atmosphérique pas¬
sant à travers l'espace sur des matières or¬
ganiques en décomposition se charge de par¬
ticules nocives qui favorisent la reviviscen¬
ce des germes qu'il contient et va porter au
loin la maladie.
Tel est le cas pour le bacille de la grippe;

c'est pourquoi on ne peut affirmer aujour¬
d'hui que l'épidémie disparaîtra bientôt.
Dans ces conditions, il convient aux fai¬

bles, aux nerveux, aux déprimés, auxquels
s'attaque particulièrement le bacille de la
grippe, de prendre des mesures de précau¬
tion, c'est-à-dire hygiéniques, consistant en
soins de propreté : laVages fréquents des
mains, des extrémités et de toutes les cavi¬
tés : œil, n-ez, bouche, gorge, etc., au moyen
de lotions, d'aspirations, de gargarismes à
l'Aniodol, le seul antiseptique qui agit tou- j
jours èt ne nuit jamais à la cellule vitale i
et qui présente une sécurité absolue contre
les microbes.
L'Aniodol, au cours des expériences faites

dans les plus grands et les premiers labo¬
ratoires du monde: Institut Pasteur de Pa¬
ris et le Royal Institute de Londr'es, ayant
donné de tels résultats qu'aucun autre pro¬
duit ne saurait lui être comparé.
Ainsi s'explique la faveur dont jouit l'A¬

niodol auprès des médecins du monde en¬
tier qui le conseillent d'une façon courante
comme ci-dessus et dont la prescription ex¬
terne est complétée par l'usage de l'Aniodol
interne à la dose de vingt à trente gouttes
dans une tasse d'infusion tiède après cha¬
cun des deux principaux repas pour se pré¬
server de la grippe ou 1 pour combattre ses
eflets nuisibles si l'on est déjà atteint.
Dose externe : une cuillerée à soupe par

litre d'eau.
Dr B. DE CoRDEBUGhE.

L'Aniodol se trouve dans toutes les phar¬
macies à 4 francs le flacon. Renseignements
et brochures : Société de l'Aniodol, 40, rue
Condoroet, Paris.

Le pins sûr îles placements
yous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque ?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres ■

■ 4 PRIX tfiET oeî ^

BONS de laDÉFENSE NATIONALE
MONTANT
des bons

àl'échéanrs

SOMME A PAYER POUR*AVOIR
un son remboursable dans

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN

M" 5 25
m 24 >

i 400 »
Le 500 »

1,000 »
10,000 »

ai 99 70
" 498 50
997 »

9,970 »

99 »

495 »

980 »

9,900 »

s? n
488 75
977 50

S,775 Ï

r s »

20 »

c 95':»
475 »

880 ';» S
9,599 » S

On trouve las Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque
de France et ses succursales, Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans toutes les
manques et chez les notaires.

HENDAYE
Xi'SCÔtel

Tout premier ordre., — Ouverture : i" avril.

r rnm Apprenez rapidement B» ions la I

sTenooacTyiqfi Demande* i* Programma gratat» HS8 |
de» Etablissements JAÏÏIET-8UFFEREAU

■ 67- Cours Pasteur BORDEAUX i

ET SES CONSÉQUENCES FACHEUSE!
sont radicalement et infailliblement SUPT*,
MËES par l'emploi du merveilleux Appare
Pneumatique, sans Ressort inventé par le o.
lèbre Spécialiste de Pans M. A. CLAVER!L
Les personnes souffrant de Hernies, Êi

forts, Descentes, etc., sollicitées ou non paj
les réclames des prétendus guérisseurs,
doivent rien faire avant d'avoir essayé
incomparable AppareiJ, le seul vraim
scentiiiquc et efficace.
Elles auront intérêt à rendre visite à M. Jfe

CLAVERIE, qui les recevra de 9 h. à 4 hJ
en faisant profiter gracieusement chactnï
des conseils de sa haute expérience à :

Saint-Jean-ti'Angély, samedi 29 mars, hôtel
du Commerce.

Saintes, dimanche 30, bôt. des Messageries
Royan. lundi 31, hôtel de la Croix-Blancba»
BarbeziÈ-jx, mardi 1er avril, ifi Boule-d'O»^
Angoulême, merc. 2 et jeudi 3, II1 de Franc*®
Cognas, vendredi 4 avril, hôtel Dumas.
Pet:?, samedi 5 avril, hôtel de Bordeaux.
BORDEAUX, dimanche 6. lundi 7, mardi 9
et mercredi 9, Grand Hôtel des Sept-Freroi
(36, rue Porte-Dijeaux).

Blaye, jeudi 10. hôtel du Médoc.
Libouriie, vendredi 11, hôtel de France.
La Réole, samedi 12, Grand-Hôtel.
Ceintures perfectionnées et appareils CLAi»

verbe contre les malEdiss de matriœ, dé.
placements des organes, rein mobile, ptôse»
obésité, varices, etc.
A. CLAVE3I2-, Spécialiste breveté, 234,

Faùbourg-Saint-Marlin — PARIS.

Proûuct
Fabricants
Industriel
Commerça
Acheteurs
VENEZ tous i h

FOIES de

Bordeaux
Bureau gratuit

de Renseignements

BORDEAUX

Hôtel-Mlll8

c/oîgnez va.i ConvakâcenU ^
e/buten&i Leâ Sdtexîéa
%<omflez leâ <M0aJ.bûô

Par la

Vin AiOIJD
VIANDE - QUINA - FER

Paris, Ru© RiciflJ.eu, 28 ôt toutes Pharmacies

ËEMÈBZ
D'ÂIYSSINIE

EXIBARff
En Poudre, Cigarettes,

Feuilles à fumer dune la pipe.
Souverain contre

l'ASTHMEj
30 Ana de Succès,

gîédaillcs d'Or et d'Argent.
B. FERRÉ, BLOTTI ÈRE & C*4
a. 28,BueIMsli«3, & à

PARIS

(
CAPITALISTES ET PORTEURS DE TITRES

LISEZ de £3assr&&
•3 9, Rue Bergère, PARIS

ENVOI GRATUIT SUR DEMANDE '\AV DIRECTEUR )
ILo i®' AvrSS.— StEÙUVEiWURE »S3

PETABEÏ88EMEWT »ES GRANDS
THERMES DE DAX.

feur
ri Ctavijl XXO ia -

qui absous le commandement du comman¬
dant kebulet, et malgré les pertes sensibles,
accompli les, missions les plus difficiles du
19 an 27 îullfet. sous des bombardements vio¬
lents et continus d'obus toxiques et expto-
Je'an Ragouet. cantonnier à Saint-Sulpice-de-

pommiers, soldat au 133e d'infanterie, ordre
de la division: « Excellent soldat sous tous
les rapports, d'un entrain et d un oourage di-
srnes d'éloge. Le 18 iuillet 1918 a vaillamment
participé à l'anéantissement d'un nid de mi¬
trailleuses et à la capture d'un grand nombre
de prisonniers.» (Deuxième citation.)
Jean Portets, cantonnier à Préchac, soldat au

Sl2e réglmentd'infanterie, ordre de la divi¬
sion : « Soldat brave et courageux, a fait preu¬
ve d'un remarquable dévouement dans toutes
les circonstances où le régiment a été engagé.
A été grièvement blessé au,cours de l'attaque
du 3 septembre 1916. » (Deuxième citation, a
obtenu la médaille militaire.)
Ulysse Frèche, cantonnier à Saint-Yzans

(Médoc), sergent au 57e régiment d'infanterie,
ordre de la Drigade : « Excellent sous-offloier,
brave, énergique, a commandé avec beaucoup
de calme le 5 mai 1917 sur le plateau de V...,
une fraction de nettoyàge contribuant à ré¬
duire des groupes ennemis qui cherchaient à
se maintenir. » (Deuxième citation.) -

GELEE PARFUMEE
SUPPRIME LE FEU DU RASOIR
F"2'25.Porî"FrrALINE.37.F» PolBsonalCro.Parls.

I WÉSiEpar
la mmoat IEBSÏ

CHUTES és PATRICE
OÉPLACEiVSEMTS des OHGAWE9
Ce n'est plus une utopie! LA HERNIE es»

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâ¬
ce à la METHODE LEHOY. Dominant fia
bien haut les vaines promesses des soi-di¬
sant spécialistes, la nouvelle preuve ci-des-
sous, «VERITABLE CITATION A L'ORDRE
DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien la
confirmation des milliers de guérison» déjà
publiées ici.

« Monsieur LEROY, à PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HER¬

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE ME¬
THODE, qui m'â sauvé la vie. Je vous eu
remercie mille fois et vous engage à pu¬
blier ma lettre. 3 janvier 1919 GATINAUD
Honoré, à La Tacberie, commune de Mona
par Matha (Charente-Inférieure).

VOILA DES RESULTATS !»
Il n'y a plus â hésiter l Aus6i nous enga

geons les intéressés à ne pas confondre et i
venir voir i'éminent praticien à :
Dax, samedi 29 mars, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dimanche 30 mars, h1 de® Pyrê*
nées et des Négociants, 12-14, r. bt-Remt

Pau, lundi 31 mars, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi lsr avril, Grand-Hôtel.
Angoutême, mercr. 2 avril, hôtel du Palais.
Coutras, jeudi 3, bôt. de la Paix, face gare.
Lesparre, le 4, de 10 h. à 3 h., h1 de la Paix,
St-Jean-d'Angély, sam. 5, hôt. du Commerce,
La Rochelle, dim. 6 avril, hi du Commerce»
Saintes, lundi 7 avril, hôtel du Commerce.
Marennes, mardi 8, 11 à 4 h., h1 Chev.-Blanc,
Saint-Pierre-d'Oîéron, mercredi 9 avril, jus¬
qu'à 1 heure, hôtel du Commerce.

Rochefort, jeudi 10 avril, hôtel de France,
jonzac, vendredi 11 avril, hôtel de l'Ecu.
Marrr.ancîe, samedi 12 avril, hôtel Terminus
et des Voyageurs, en face de la gare.

BORDEAUX, dim. 13 et lundi 14 avril, h» dçs
Pyrénées et des Nêgoc'Y 12-14, r. St-Remi-

Angoulême, mardi 15 avril, hôtel du Palais^
Agen, mercr. 16 avril, hôt. Jasmin, face gare«
Tonneins, jeudi 17 avril, hôtel du Centre.
Langon, v.endr. 18 avril, hôtel du Lion-d'Or.
Vilieneuve-s/.Lot, le 19, h1 Terminus, face garù.
Rayonne, le 20 avril, h' de Paris et Bilbaïna»
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin. PARIS (X*}

Le» Directeurs } 0U^OU I LH0IJ
Le Gérant, G. Boccaoît. — Imprimerie ««éclate

s
du Docteur GREFFIER

Cruérissent toutes les Causes possibles
de la Constipation

grâce à leurs Sept iornmles végétales diflérentes
(Un grain spécial pour chacun des jours de la semaine)

QUINZE PLANTES AMÈNES
losips, uiatitb, «smimss
DONNENT LEURS VERTUS
AUX GRAINS QUOTIDIENS

SANS IRRITATION
SANS ACCOUTUMANCE
LES GRAINS QUOTIDIENS
GUÉRISSENT TOUJOURS

Stfiisecret (mais jiren Bilesnenï

L'OPINION MÉDICALE :
« La Constipation marque ou accompagne la plupart

« des troubles fonctionnels de l'estomac, do l'intestin,
c du foie, de la rate, du pancréas ou des reins^Souvent
« plusieurs de ces organes sont simultanément mis on
c cause, le sang lui-même est vicié et empoisonné.
« Espérer guérir une semblable affection avec un médi-

c cament unique et sans cesse répété est une chimère.
« La méthode des Grains Quotidiens du Dr Greffier

« avec ses sept formules différentes s'attaquant succes-
c sivement à toutes les causes possibles du mal, dépasse
« singulièrement la portée et les indications du laxatif
« banal employé jusqu'à ce jour et donne aux constipés
« la certitude de la guérison ».

Docteur ARNAULT

La BoItb : 4 fr. (impôt compris). Envoi franco.
Toutes Pharmacies et 2, Avenue Trudaine, Paris.

DfoÔTà Bordeaux: Ph*1*BOUSQUET,8, Eue Sainte-Catherine

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 28 mars 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes;

Par MI, Paul BERTiïELOT et Hune POJOL

ONZIEME EPISODE

L'appareil enregistreur de la pensée

CHAPITRE LXXX
Le bouclier

Rohèrtfion carmai&sait assez bien la topo¬
graphie de Woodland pour servir de guide
a toute la troupe. Il fut donc convenu qu'on
pe ferait rien sans lui.

— Votre premier soin, lui dit Leroy, va
être de courir au bureau central de police. Vous
y formerez une équipe solide et résolue qui
pous aidera ce soir. Il est bien entendu que
nette équipe n'interviendra que sur nos or-
flres.

— Sur lies miens, rectifia Cronin. D'ail¬
leurs, Je vais vous rejoindre tout à l'heure.
— Bien, patron.

Le gros Roheirtson, plus que jamais sou¬
riant, s'en fut. Le fils Cronin le suivit, sur
un geste impérieux du chef de la Sûreté, et
Pigott ferma la marche.
Cronin, Léonard et Leroy restèrent dono

seuls dans le salon dévasté.
— Partons vite, dit Leroy; nous n'avons

plus rien à faire ici.
— Où voulez-vous aller î demanda Léo¬

nard en frictionnant ses poignets endoloris.
— Il faut sauver Dyler 1 dit impétueusement

le jeune homme.
Sincèrement, il se souciait peu de l'associé

de Clarvan, 'mais fl. espérait retrouver Ma-
ilon.
— Je ne vous suivrai pas, grommela Cro¬

nin. D'ailleurs, je suis persuadé que vous
faites une course inutile.
— Tel n'est pas mon avis, fit sèchement

Leroy.
Il sortit. La nuit était toute grésillante

d'étoiles. Les catalpas du jardin embau¬
maient. Mais le journaliste ne se souciait
guère dès charmes de la nature. Il marcha
d'un pas rapide vers l'auto.

— Léonard et moi, nous allons retourner chez
Dyler. Vous, pronin, je vous retrouverai à
dix heures au «Poisson-d'Or». Soyez à votre
poste avec vœ hommes.
C'était presque un ordre. Cronin rejeta

une longue bouffée de fumée. Mais il n'eut
pas le temps de prononcer une phrase dé¬
sagréable, car Leroy et son ami sautaient
dans l'auto, qui filait aussitôt.
Une demie sonna à une horloge voisine.
— Huit heures et demie, se dit Cronin.

Même si l'histoire de Dyler est vraie, ils ar¬
riveront trop tard... Tant pis pour eux i
Il eut dû ajouter, pour traduire exacte-

jmeai sa ANtsâa »

^
— Et tant mieux pour moi.
Mais il se contenta dé ricaner.
Leroy mettait brièvement Léonard au cou¬

rsait de tous les événements survenus de¬
puis le départ de Klahoma. Le professeur,
tête nue, écoutait avec intérêt.
Puis, à son tour, il revint sur sa propre

aventure. Il fit un portrait exact d'Ida la Sinis¬
tre, personnage dont Leroy ignorait tout. Il ra¬
conta même comment il avait pu téléphoner et
donner un dernier avertissement à Dyler à
l'insu de ses ennemis.
Mais c'était surtout de Marion que Leroy se

préoccupait. Comment la traitaient-Us 7 Quelle
attitude avait-elle î

— Quand nous sommes arrivés, dit l'archéo¬
logue, elle paraissait normale. Mais la dernière
fois que je l'ai vue elle était certainement sous
la domination psychique de Knight le Mage.
Elle avait la démarche un peu saccadée et le
regard vitreux des médiums en sommeil. Elle
a passé devant mbi sans détourner les yeux...
— Elle allait chez Dyler, dit Leroy.
— Elle était en robe basse.
— C'est bien cela 1... Mais nous voici à desti¬

nation... Venez, venez 1...
11 carillonna avec impatience à la porte d'en¬

trée.
Joé Brings ne s'émut pas pour si peu. Son

trottinement de souris l'amena enfin dans l'an¬
tichambre. Il ouvrit.
— M. Dyler est-il làï... demanda Leroy.
Joë Brings avait de la méthode.
— De la part de qui?... dit-il.
— Répondez, mon ami, répondez 1— reprit

le jeune homme. Je suis déjà venu !...
— Alors, dit judicieusement Joë Brings, il y

aurait de fortes chances pour qu'il ne vous re¬
çût point... s'il était là.
—il viM. est donc pas *

Joë Brings remonta d'une façon surprenante
son menton de galoche.
— Comme il ne m'a donné aucune consigne

spéciale concernant ses faits et gestes, je me
crois autorisé à divulguer que M. Dyler est sorti.
— Savez-vous avec qui?
— Oh! Monsieur...
Joë Brings marqua sa désapprobation par

une grimace horrible. Pour qui le prenait-on?
Lui, espionner son maître ? Jamais ! D'ailleurs,
si M. Dyler savait que lui, Joë Brings, outrepas¬
sant ses droits, avait osé dire...
Leroy arrêta ce verbiage.
— C'est bien simple, dit-il. La vie de votre

maître dépend de votre franchise. On se dis¬
pose à l'assassiner, et le temps que vous nous

appèrent de sa gorge.
Mi i... si Monsieur... il avait quelque cho-

-1 - " «Vlù UCUI&,
— Je n ai pas 1 honneur de vous connaître

fit-il, mais vous aimez sans doute la plai¬
santerie.

— Oh 1 quel vieil idiot!... s'écria iLerov
s'adressant à l'archéologue. Parlez-lui vous*
peut-être serez-vous plus heureux que' moi *Je suis déjà venu cette après-midi 1
— Je crois m'en souvenir fit Joë Brings en

se fourrant une bonne partie de l'index
le nez.

— Alors, vous comprenez bien que le ne
suis pas un fumiste 1...
— Eh bien !... dit le fantoche, je parierai et

advienne que pourra... M. Dyler est sorti
avec Mlle Sagel.
Leroy pâlit.
— Etaieqt-ils seuls ?
—Oui, Monsieur... seuls...
— Faites attention à ma question : M. Dy¬

ler n'avait-il rien sur le cœur ?
Joë Brings recouvra subitement toute aa

galté. Il comprenait bien maintenant qu'il
s'agissait d'une blague.
Des gloussements et des gargouillements

s'échai * ' "

se.^quelque chose...
— Quoi doue ?...
— C'est difficile à savoir... Gela ressemble

à une assiette à soupe.
— C'est le bouclier que quelqu'un lui a en¬

voyé, dit Leroy à Léonard. Je craignais qu'en
dépit de mes recommandations il eût dédaigné
l'avis qui l'accompagnait.
Joë Brings ne menait pas grand tapage,

mais le grinoement de crécelle qu'il émettait
sans interruption énervait Leroy. Il le saisit
par les revers et le secoua rudement.

— Ne ris donc pas, imbécile !...
• L'honnête valet de chambre redevint en
une seconde grave comme un pope. Le geste
de Leroy le scandalisait.- On avait osé porter
la main sur lui, Joë Brings, citoyen libre
de la République des Etats-Unis !... Ce man¬
quement aurait des suites judiciaires I
Leroy et Léonard avaient envahi le salon.

Us se concertaient avant de prendre une dé-
teïmination. Finalement, Leroy dit à son
ami : ,

Nous ne pouvons pas nous montrer au
Poisson-d'Or en tenue de voyage.
— C'est évident, dit Léonard.
— Donc, allez cnez un costumier ou un fri¬

pier quelconque poux trouver trois habits ou
trois smokings : un pour vous, un pour moi
et l'autre pour Cronin.
— Et vous, qu'allez-vous faire?
je veux rester un instant avec cette

vieille baderne.
La baderne, en l'espèce Joë Brings, voulut

jorotester. mais ne trouva rien à dire. Le

factotum du banquier était médusé par
Leroy.
Le jeune homm» était étrangement calme. La

connaissance qu'il avait des plans de ses enne¬
mis le rassurait presque complètement. D'ail¬
leurs, n'avait-il pas lieu d'être satisfait ? Jus¬
qu'ici, tout lui avait réussi. Le fils Clarvan se
promenait sain et sauf à des centaines de
lieues. Brandier, grièvement blessé chez Knight,
entrait en convalescence. Léonard était délivré,
et si Marion était encore entre les mains des
bandits, ce n'était pas pour longtemps, du
moins il l'espérait.
Joë Brings allait et venait à pas mesurés.
— M. Dyler ne vous a-t-il pas témoigné sa

surprise au sujet du bouclier?...
— Extrêmement... Mais... quel est l'usage de

ce bouclier? demanda le domestique.
— Je vous le dirai une autre fois, mon brave.
Et Leroy, ramassant un papier ouvert sur le

bureau du financier, relut :
« Votre vie est en danger... Je ne sais pas au

juste quand le coup se fera, mais cela peut ar¬
river d'un moulent à l'autre... Portez toujours
sur votre cœur l'objet que je vous envoie... Un
ami... »
— Heureusement qu'il n'a pas dédaigné Ce»

avis ! se dit-il. Il est probable que l'Homme
Noir, n'a pas prévu cela... Il faudra que je pren¬
ne un brevet... Fabricant de boucliers contre
le Sen-Si-Yao !... r
Il souriait. Naturellement, ,Toë Brings souriait

aussi. Mais la sonnerie du téléphone se faisant
entendre, 1e vieux valet de chambre s'empara
de l'appareil.
Mais il était écrit qu'il éprouverait ce jour-làdes émotions fortes. Leroy lui arracha le récep¬teur des mains. Ce fut pour entendre la sempi¬ternelle. rexasnéeanh» Vaiv stu.,le Fil ;

« Leroy, vous êtes adroit... Malgré oela
«aurons » Dyler à minuit... Ne comptez pj
votre bouclier pour le sauver. »

L'Homme Noir parait encore le coup i
Leroy s'effondra dans un fauteuil. En

ques> secondes, il modifia sa tactique. Illut d'agir sans le -secours de personne.
Qu'allait-il faire?
Lui seul le savait.
11 s'en alla en toute hâte, sans plus &

cier de Joë Brings que s'il n'eût pas exisLe domestique ferma prudemment la
au verrou. En prenant cette précaution, imottait :

— Aujourd'hui, je n'ai vu que des fous,
que des fous !... Qu'ont-ils donc tous, avebouclier ?... '

CHAPITRfJ LXXXI
Au Poisson d'Or

L auto de Dyler s'était remise en
saqs un cabot. Renversés sur les coi
moelleux, le financier et la iolie artkf,
saient. Ou plutôt, Marion écoutait les
jpiiments et les fadaises que lui nrndI ex-assoedé -de Clarvan. P
™ étaJt en V6l:ve- L® sourito de line fille — un soiunre figé sur las i&mlui d-onnait confiance.

(A suivre.|*

Ce feuilleton est le pren
socle, « L'appareil enreaisi
qui sera projeté dans toui
de la ràaltm A varphe t
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La TGDrnmE D&ALI
permet aux MÊNAGÈRhS

de teindre économiquement elles-mêmes, en
noîr et toutes nuances, tous vetements î

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse : TEINTtJXlE IDÉ T»~F1. 55, place de la République, LYON

Sf*M DEMANDE t' de suite con-
jvil tremaltre outillage expéri¬
menté, très actif, pour la ban-
jlieue de Bordeaux. Ecrire avec
références et prétentions. BOS¬
SUE!, Agence Havas Bordeaux.

£UFS GRANDE BAISSÉ
Eufs mirés extra. 3 fr. la dou-
ûne. Pambrun, 25, c. Espagne.

NDEM. p. cartonnages fins(ronds et carrés) d. ouvriè¬
res petites mains et apprenties
■gagnant de suite. S'adresser
vendredi, samedi et dimanche,
de 1 à 4 il., rte de St-Médard, 88.

1 AUIC Epoux Watteeu ont.
„ n¥lw vendu bar et hôtel
neublé, 5, r. du Château-d'Eau,
Bordx. à M. Eloir. Opposit. dom.
Blu. 173, r Ste-Catherine. Bdx.
UNION DES proprietaires

<1
fils de fer

recuits, 7, î). il
""

/'Galvanisés, 13, 14, là, 16
a; ' Disponible à Bordeaux

v Prix et conditions
Compagnie SUD-AMERIQUE

LA ROCHELLE

swagons disponibles
,22 plates-formes 10 tonnes.

3 plates-formes 12 tonnes.
JA3 plates-formes 13 tonnes.
'^'9 plates-formes 15 tonnes.
36 plates-formes 20 tonnes.
10 plates-formes 30 tonnes,

ite wagons couverts 10 tonnes.
£0 wagons réservoirs 120, 150,
170, 180 heet. S'ad. Louis Puech,
14, rue Cambetta, à Toulouse.

(achat de tstres
v.

Avances sur titres
RE, 18, rue des Trols-Conils.

cotés ou non cotés
t ou de négociation difficile

£?®!
a 2,500 fr. par an

ésire louer maison 8-10 pièces
tvir., libre dans un ou deux
jois. — Eerire détails et prixi
ARIS, Agence Havas, Bordeux
g SI S1 tf d'olive douce surchoix
lUlLE postal 10 lit. 46 fr.; an
table douce, 44 fr. Savon 72% 10
Tril., 32 fr. Emb. grat. f» o. remb.
Huilerie du Littoral, Marseille.

laa syphilisfil es il (Guemen contrôlée).
1 H HWxClinique WASSERilANN
i ai a yl » **>«. rte Vital-Caries. Siw

ecoulements
RETRECISSEMENTS ïraittarat «a 1 ttaiee

banque Alex. felsenhardt
20, Cours de l'Intendance, 20, Bordeaux

f !rlH fOlfi'IN de billets américains et de tontes autresfe.KfiOtïlâJk. monnaies étrangères.

Achat de Bons de la Défense nationale
quelle qne soit lenr échéance,

ainsi qne tous titres, eotés ou non.
payés tout de suite au plus haut prix.J

xous consulter.
Location de Cases de Coffres-Forts

40 francs par an — 4 francs par mois

L'ÉLECTRICITÉ mau* JRlftLg^HERAL
lustallaUons^Réparations^^^j;^^^^.

Remieo à neuf des moteurs. Travail garanti
saiasae et c*, 54, cours d'Albref, BORDEAUX

"Agence-générale des
Voitures tourisme hotchkiss
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges fauveaud, rue Paulin, 105, Bordeaux

CAMIONS-AUTOMOBILES, bonétat de marche, 3 tonnes, à
vendre. S'adr. Aquitaine, 52, q.
de la Moulinatte, à BEGLES.
ftèi d<i® un hme d'une cinquan-
VIï t»® d'ann.. pr petit nettoya¬
ge et courses t nourri, couché,
60 fr. p. m. 8, pl. la Halle, Blaye.

Annam. Meubl. annam. anciens(bahut-vitrine, crédence, ban¬
ques d dossier), intacts, merveil'
ciselés et incrustés. Meubl. pr
château ou maison riche. Comt
PORTERES, à Tartas (Landes).

gîeprésentant disposant de ea-Sl pitaux sérieux, yenant d'être
démobilisé, prendrait dépôt et
représentation pour alimenta¬
tion. Ecrire : BOT, 4, petite rue
Saint-Roipe, TOULOUSE.

Treosports
PAR CAMION-AUTO

70, av. République, CAUDERAN.

JINS blancs Gironde prêts à
■ expédier, 1,7G0 fr. logé. Ecr.
L.UNTRAC, Agence Havas, Bdx.
.tOUGE VIN EXTRA. BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE 160'

21, rue Peyronnet L'6*»a
"ILS DE FER galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Llbourne.

jh&j DEM. un ménage homme
jWlï pr potager, soigner bétail;
femme sachant laver. — Fermas,
Bôtei Continental, Arcachon.

rraSMftISV M3ch- à écrire et
SlmBTtUA duplicateur « Ro¬
néo » exécutés rapidement et â
prix raisonnables. Traductions.
American Sehool, 6, r. Margaux

JOVRIERES BLOUSIERES et1 MODISTES POUR ENFANTS
demandées par Gd® Maison de
81anc, 16, cours de l'Intendance.

CHAM6SES et «ailes
(«tu». à manger, saluas

30, rue tia ûSiraii

A FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait chez les marchands de
ouraaux et 37, rue Esprit-des-
.ois. Elle contient la liste des
oiumerces et immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

'achat a gros prix
taobiliers modernes et anciens.
jjLabarraque, 14, cours d'Albret.

f j'achète vestiaires
«au plus haut prix (Spécialité).
fe-ENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.
«TAPISSIER décorateur à façon
Il Sommiers neufs et réparât.,
[sièges, tentures, matelas, démé-
■jnagements, etc. Marcel Faure,
ttapissier, 29, rue Dauphine. Bdx
JP1CELLES pour petits pois; 14,
jr.cours d'Alsace; 7 fr. 90 le kilo
tegËTS SUR Tt®» GARANTIES
ffAMES, 246, r. Sainte-Catherine.
I* V. automobiles occasion état
T»neuf : Clément-Bayard 8 HP,
JClément-Bayard 10 HP, Grégoi¬
re 13/18. - S'adresser TOURON,
CYCLES EN- GROS, LIBOURNE.

iCOGKTAO ★ * *

la ruche
C. LAVSGNE, représentant

33. rue Chevalier. 33. Bordeaux

îptudo de Me LEGEAY, notaire
à Mauze (Deux-Sèvres)..

vente mobilière
-- Le dimanche 30 mars et jours
suivants, il sera vendu à
JUauze :

1 Mobilier de salon, de salle h
Imanger, plusieurs chambres à
Loucher, glaces de Venise et au-
grès, tentures, tapis, draps, ser¬
vices de table, etc., voitures,
jbarnais, etc.
T Au comptant, 10 % en sus.'

S'adresser pour renseigne¬
ments à l'étude.
&M ÉCOLE DE COMMERCE
■ 39, rue Sainte-Catherine
■ STENO-DACTYLO
M COMPTABILITE - ANGLAIS
in Rèsollat rapide. Placement sar,

transports
PAR

ÇlkmiONS "autos
vtoutes directions

Télèph. 43.34
ffraciion xaaiéo cgxxer- . . - ■—

■ du JSxxc3.-0-ax.eg
iété A"» au capital de 2 ,

22-24, rue Borie, Bordeaux^Société A"» au capitai ne 250,(XX) tr.
^Etude de M» TOUTON, avoué,
i rue de Cheverus, 31.

vente au tribunal
>4e jeudi 10 avril 1919, à 13 h.,
fchâteau des Châlets, a St-Chris-
Stoiy-de-Médoc et Couquèques
i(Gironde), consistant en ehâ-
tteau, iogem. de paysans, ehai,
fcuvier, remise, dépend., vignes,
«erres et prairies. M. à p. : 90,850
jfr. M« Alauze, Mauriac, av. col.
iALE DU CHEVAL et toutes
'

maladies de peau chez tous
knimaux sont 'guéries en 15
gours par le « SCARBALL - etuls l'clt j.c « "

—, «SOLUTION BLEUE». — En¬
voyez mandat de 40 fr., et vous
jrecevrez médicaments et ins¬
tructions pour traitements en
4-ï gare que vous indiquerez a
r' * ADRIEN SASSIN,
(produits vétérinaires, Orléans.
î

(CONFITURES « pur sucre et
M fruits». Bonbons et caramels.
Bel assortiment. Demandez prix
à la Conflturerie du Nord, che-
min Béziou, Pan (Basses-Pyrén.)

Souvenirs ponr Américains
Ouverture vendredi magasin

dépositaire fabrique. Sur avis
nous vendons sur place pour
choix. Livraison rapide domici¬
le. Téléph. 16-17. Mm. DURAND,
12, rue des Piliers-de-Tutelle, 12.

cinematographe
Je fournirais intérêt 20 % sur ca¬
pital 15,000 fr. pour aff. cinéma
tout repos. Garantie sur maté¬
riel. — Ecrire ; Bultez, Théâtre
Municipal, Brive (Corrfeze).

COMMANDITAIRE
avec apport demandé pour ex¬
ploitation forestière. — Ecrire :
Clouzet, 53, c. Intendance, Bdx.

Tracteur Moliac, état neuf, li-vré Imméd*. De Boëry, AGEN.
acacias p. charronnage

• Chât. Loret, Cenon (G4«).av
DEMANDE très bonne stè¬

le il no-dactylo, connaiss4 l'an¬
glais si possible. Ecr. indiquant
prêtent. Gammer, Ag, Havas Bx
ïiis acheteur AUTO 10-12 HP,
pas antérieure 1912. Ecrire :

D1CERIE, Agence Havas Bordx,

M» 30 ans, énergique, d<ie pl. gé¬rant lim., restt, brass. pour
saisons, France, colon. Référ. l»r
ordre, R. Lafon, pta St-Projet, B»,

suis acheteur
AUTO - LIMOUSINE bonne mar¬

que, 6 places, avec toutes garan¬
ties. Ecrire GNOURET, Agence
Havas Bdx. Jnterm. s'abstenir.

Suis acheteur baladeuse 6 bar¬riques. avec ou sans cheval.
Offres. 136, rue Belleville, Bdx.

IMPUISSANCE
GUÊEISOPi ciAPJDL ET A TOUT AGE

par les Wlrr/W, 11*35 î" — Notice iranco.
ïka&orafcalres LÈfîHE, ** GanxbcUa 147, Bureau 2 SîîCS

^=~TSSTiTUT SEROTME^APIQUÉ
BORDEAUX, 25, rue VITAL E8
T. 1. jourp, Juiqn'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brooltarea al pomgatmnamonlx eue demanda

Comment se garder de ses re¬
prochâmes si point
Georges, Paris _

IffffPÛT sur le capital . percussion» pri Ifi i II i de vucfinaneier. Ecr. 6ESEI&, 20, r. St-<

ptërres, articles poïïrbri0uets
SPÉCIALITÉ DE RECIPIENTS OBUS

SOTT "VA3 INT XT-'î. 835 EE 3T'37L-A-3NTO 223
MANACH, fabricant. 67, rue du Chàtesu-d'Eau, 67. — PARIS
LlElVtortOTTLlS 1 a 5 Tonnes

OA-IMCXOINS 4, 5 et 0 T. Crochets d'attelage
CAMIONNETTE Panhard 1,500 liil. bâchée. Siège couvert

Etablissements JUSTRABO, 48, rue Judaïque. Bordeaux. — Téléph. 40.46
FROMAGES
BEURRES

i demandés par Bn-
I reau d'achats des
> Hôtels-Restaurants

SPIRITUEUX( d'Arcachon, 38. |l«ei
VINS f Capucins, Bordeaux

OH demande bons apiéceurs.
Maison du Grand-Théâtre.

A VENDRE, à St-Sever (Landes),
ri une jolie villa, état neuf, avec
ombrages. S'adresser à M« CAP-
DEVILLE, notaire â Saint-Sever.

MOTO-REVE 1916, 2 cyl., débray.,4 HP; La Française Diamant
1914, side-car, 6 HP, 2 cyl., état
neuf, à v„ 3, rue Matignon, Bx.

A enlever de suite, c»» décès,beau bar. échoppe seule, bail.
S'ad. Ag«« Gi«, 34, r. Servandoni,

Accessoires autos
à vendre: Pneus neufs 4 815x105
et ch.; 7'65xl05 et ch.; 760x 90
33x3: chambres neuves 710 et
S10x90; 820 et 880x120; boutdille
Michelin; Montre-auto (Lip) ; un
compteur kilom. vitesse A. T.
neuf; un O. S. occas.; superbe
trousse cuir vide. — WILLIAM,
43, rue Camille-Godard, 43, Bdx.

american school
6, rue Margaux, 6, à Bordeaux.
AUPI HI© par la conversa-
iHrlvtLrUo tion (méth^o amé¬
ricaine). — Man. S. Stephenson.

r'to mono New-Hudson 3 HP >A3 vitesses, débrayage, mod.
1914, état neuf, à vendre. Ecrire
RUFOR, Agence Havas, Bordx.
AB3IÈ© * tonnes livrables im-
ii\siI tuu médiatement. Guillot,
22, cours Pasteur, 22, Bordeaux.

«la protection »
demande d, chaque canton agt
général bien rétribué s. quitter
emploi. Ec. 22, c. Pasteur, Bdx.
tu dem. de bons scieurs. La-
I mole, 43, boulev. Bègles, Bdx.

neuf p. poney à
vendre, cuir j. cou¬

su main, garn. nick.,-19, r.fiuhan

Au Coupé Hotchkiss 16/20HP»• 1913 élect. Roues interch.
Etat neuf. 182, rue Turenne.

B

vendeur PLATE-FORME
11 tonnes entièrement métalli¬
que, état neuf, prête â être
chargée en gare de Bordeaux.
Ec. FOURET, Agence Havas, Bx.
Sténo-dactylo pos. machine fer.
travaux. Ec. Dais, Ag,Havas,Bx
«» ouvrières modistes â façon
dat«. Cossé, 24, r. P.-Dijeaux.

Autos à v., camionnettes, tor¬pédos, limous., g-r. marq., p.
état. Garage, cité Falgerat, Bx.
v. 2 jol. poneys 4 et 0 ans,
foin 1" quai., mach. à coud,

état neuf, chaud, cuivre; â Ca-
néjan, Haut-Verger (Gironde).

Lits occasion à vendre; 74, ruedu Palais-Gallien, 74, Bordx.

J'achète t'«s quantités serviet¬tes coiffeurs neuves ou usa-
gées. Ec. COUSU, Ag. Havas, Bx

DEPART. A vendre salle à man¬ger, piano, salons, sièges, lan¬
ternes, autos, scies circulaires;
3, rue Vieille-Tour, 3, Bordeaux
Bep. j. act. se mettrait disposi-
o» tion maison imp. désirant ex¬
poser Foire de Bordeaux. Ecrire
ESCOS, Agence Havas, Bordx.

Démobilisé j., act., disposant sé¬rieuses garanties dem. représ,
sér. tous articles courants. Ecr.
MUNI, Agence Havas, Bordeaux

COMMANDITE. Donnant réf. lwordre et b. participation aff.
sans aléa je cherche 10,000 i'r. en-
vir, p. extension. Ec. BIJURE,
Agence Havas, Bordeaux.
lie cherche appart. vide 8 à l,2Û0'
w si cause dép» achèterais mo¬
bilier. Ec. Delec, A g. Havas, Bx

rOUR, meule émeri demandés.Ec. DERRAN, Ag. Havas, Bx.

At/cu ndc comptoir 1^60VEuUnC avec bassin; 118,
aven. Victor-Hugo. 118, Bouscat.

Aw camion 2 tonnes 1914.■ « Rue Turenne, 182.

MRIVAUD, maçon Saint-Chris■ toly-de-Blaye, ne répond
pas des dettes contractées par
sa femme.

A Vendre réellement DISPONIBLES

plates-formes neuves
de grandes dimensions

IMMATRICULÉES DIX T.
sur tous Réseaux

8a88 restri6ti08 de durée
et quelques wagons couverts

xavier, Chalet du Mail - la rochelle

POUR PARAITRE LE 3 AVRIL

Notre alsace
L'ouvrage le plus decu»
enté et te plus attrayant

qui ait été pebHé nr
bjMutce et (a Lorraine

P
3

Notre lorraine
GRAND OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION de

L'ABBÉ HETTERLÉ | CAKL0S FISSBSER
Ancien Député de l'Alsace Homme de lettres

avec la collaboration de

de VAcadémie Française
IUJ — — "S*

l'ouvrage paraîtra en fascicules grand in-4v
(un fascicule LE jeudi de chaque semaine)

= et sera complet en 40 fascicules ==
qui formeront deux magnifiques volumes

(Une reliure evec fers speieu* sers mise m vlinte i le termbutison de cksqucjnivnelj^

quelques-uns des
Le retour à la France (L'abbé WarréaDÉ). —_Lf beteer
U la France aux deux martyre» (Mjanee Ea**es).
L'Alsocs avant l'Année terrible (R. R»vs»)- — Le» »
Jais alsaciens et lorrain» (Paul Gaucot). — L exoae
*Dslahacue) 44 ans de Servitude (P.-A. hmjrew-
Strasbourg, Metz, Colncr, Mulhouee, Petite» ville».
Paysages d'Alsace, Croquis de Lorraine
Vkc:-k. Chanoine Collin, l'abbé ytemsir., Ch. SCHMinr,

, {gdos Fischer, f. et J. RéaAMiv). — L* Lorraine a
LE FASCICULE : ï~ FRANC |

.... iwiiiiw » a rryn

sujets traités't
travers l'histoire (ghristiaîc prisrar)-
(C. Juli.ian). — L'art en

- Les origines
(c. Julhiak). — L'art on Alsaeo»Lorraine'(lai>gei.j.—
Alsaciennes et Lorraines (g. Graps»), — L'humour
alsacien (cl. Gbrold). — Lo carnet d'un diable blon
(deschamfs). — Mémoires d'un annexé interné en
Allemagne (Paul Boursok). — Une famille alsacienne
pendant la guerre (R...). — Le Folklore (E. Hinzslw).
— La période des Soviets. — Les grands jours de là
délivrance. — Vers l'avenir (l'abbé WET^'.éê),1 etc.

OO

, , , t il.-aires et dans les Bibliothèques des Gares.
en Vente dans tous les Kiosques, chei teos les Libraires

o? $&m®Rgprsm s
l«s 20 premiers fascicules :

fr. franco
(Etranger : 30 fr.)

L'ouvrigo complet, 40 fascicules :

4s fr. franco
(Étranger : 60 fr.)

Livraison au /„r et à mesure
aa la publication.

| PRIME ^SRMJUSSTE'
aux souscripteurs

UNE BELLE ESTAMPE
s - ■■ LES REVOICI "

r ESTABPE ilÉUMSAVUaE (î8X3S cm.)
L, f lés sonscripteare aux 2» premiers faseic. J
^ KTAâiPE BN C6BUBU3S,
î BRMAROÉE SUS FEUTRE (33x46 cm.)
i pr les souseviptsurs à l'cavraje complet

DANS CHAQUE FASCICLXE : 0 \
xext^ remarquablement illustrees sous couver- j

rurt, ivra-xniflques hors-texte en couleurs et en heliogravure :

L'Edition Française Illustrée. 30, Rue de Provence, Pario

gma ■■■•■mnsém^»tt«.B|«||y«aiicsfl a.BM|
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l'usage des

la perdrix
72 0/0 d'Iitzile.

saint-martial
©O Ofo «a'Jmile.

coran et m. p, & ç/'®
A basa d'oléine

h
m r v

fil

et-,ï

m

et des

lessives
v5 v

Xfotzasenaes et Savonnottaos.

le coran bleu
l'anémone

Produits essentiellement Français
fabriqués dans le» Usines r ..$f\

HUILERIE - SAVONNERIE • STÉARINEBIE «

de la c'8 g'8 de l'Afrique Française »
a

bordeaux — i, Rue Esprit-des-Lois. 4 — borbraox 3
a s b d n o ■ e a s b n b b b b «s s m m s ■ a «3 a re g m m a s & r «s <s aesP

Tït

Bonne à tout faire, sér., pardame seule, réf. ex., bons ga¬
ges. Ec. FORU, Ag. Havas, Bdx,
fit] dem. très bonne sténo-dac-
Mi» tylo connaissant l'anglais
si possible. Ec. indiquant préten¬
tions Cammer, Ag. Havas, Bdx.

0a« à louer échoppe 5 p. av. jar¬din. près boulevdln. près boulevards, entre
Judaïque et Croix - de - Seguey.
Ec. BALLAND, Ag. Havas, Bx.

On J4« fem. mén. sach. trav. uneaprès-midi p. sem. Réf. exig.
Ec. BEITO. Agence Havas. Bdx.

LES COMPRIMES GIBERT
CONSIDÉRÉS GOMME DEPURATIF

Extrait de la brochure sur la syphilis éditée et envoyée gratuitement pa>- ia
Pharmacie Gibert, 19, rue d'Aubagne, Marseille

malades ne peuvent se rappeler s'ils eut eu an chancre réellement
; _ .1., „ J. fi m n e <» a rrranf tnanen rvs v 1 ex «ni'*»} ri'at7r»riT» ta rvnan.'î'fAftf.ftfinn . TT13.1R

Le* indications unanimes des spécialistes amènent à conclure
que les COMPRIMÉS de GIBERT (60Q abeerbabie sans piqûre)
constituent le Dépuratif du sangle plus puissant:

1- pour les personnes ayant eu la syphilis
et qui en ont ete gueries. — Cest le seal médicament
qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme. Etant
donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifs
habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. Il y aura tou¬
jours intérêt à faire une cure dépurative aux changements de saisons
avee les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour.

Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude et effacer
dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie. -

2° cobime medication preventive dans la sy¬
philis 5enigne. — Chacun sait qu'il existe des cas de syphilis à
manifestations faibles et rares et que les malades peu touchés ont
tendance à ne jamais rien prendre comme remède. Cette Syphilis de
faible intensité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contin¬
gent de malades qui ne se soignent jamais, se figurant n'avoir qu'un
commencement de syphilis.Or, chacun sait que le spiroehaete est
perfide.il sommeille longtemps, quelquefois des années ,et s'il se réveille
un jour après s'être sournoisement logé autour des centres nerveux
essentiels, cerveau ou moëlle épinière, un accident terrible peut
survenir tout à coup et affliger le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière,il ne peut s'agir d'un commencement de syphi¬

lis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne, il
faut absolument la traiter très sérieusement et la guérirT
ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a avteàne manifestation

syphilitique est une ©rreur grossière qui peut se payer fort cher plustard. Un traitement au printemps et à l'automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donnera au
malade la oertltude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3" dans la syphilis douteuse. — b est des cas où les

induré, ils ne'se sont aperçu'par la suite d'aucuns manifestation, mais
ils ont un doute. a ceux-là les médecins conseillent au moins deux
cures de Comprimés à titre de précaution.Ceux-ci servent, dans ce cas,
de Dépuratif. Ces cures dépuratives peuvent être renouvelées chaque
année, elles ne peuvent jamais avoir le moindre Inconvénient pour
la santé. ,

4- dans la syphilis ignorée.— Bien souvent on ne peut
s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme et on en
cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute espèce ; nèvral-
fies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertiges,ourdonnement d'oreilles,affaiblissement de la vue,maladies de la peau
considérées comme incurables et impossibles à classer,congestion de
la face, lourdeurs de tète,etc,, peuventavoir pour cause une faible trace
de syphilis. Le malade essaye en vain, pendant des années, tous les
remedes qui existent.il transforme son estomac en laboratoire par une
absorption inconsidérée de drogues et produits chimiques.il n obtient
jamais de soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.
Un médecin qui sqppçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimés

de Gibert; alors bien-être immédiat, changement magique.La cause
du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent,
une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé !
On fera donc toujours acte de sagesse en avant recours, à titre de

simple dépuratif,aux Comprimés ae Gibert, toutes les fois qu'on se
trouvera en présence d'une affection tenaee, résistant à fous les
traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en cause
la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'estomac, il n'y
a aucun risque à courir.

5» dans la syphilis hereditaire. — La syphilis héré¬
ditaire est toujours une forme de syphilis très atténués et les
accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néanmoins,
ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement aux
Comprimés de Gibert.

La deBon do SO Oompp/mâa ont expédié discrètement par la Ph'i' OIBEKT. 19, r. dAubapno MARSEILLE, contre 10 tr.
Dépôt à Bordeaux t PA"« ROUSSEL, 1, Place St-Projet

VENTE AUX ENCHERES
sur nouvelle baisse de mise â
prix, à la eh. des notaires, le 2
avril 1919, à 13 heures, de l'usi¬
ne Saint-Nicolas, cours de l'Ar-
gonne (anc. cours de Bayonne),
120 et 122. et rue des Sablières,
23, h Bordeaux, comprenant!
la Un vaste corps d'immeu¬

bles, et 2* le fonds de commerce
ou d'industrie y exploité avec
important matériel par l'an¬
cienne société « V™ Garres jeune
et fils», pour fabrication, achat
et vente de conserves et pâtes
alimentaires. Mise à prix, 3o0,000
francs. S'adresser étude de M»
BEDIOU. notaire, 9. cours Pas¬
teur, 9. Bordeaux.
"

OCCASION UNIQUE

la oéîîsêcïae
de Toulouse

Collection complète d'août 1906
à juillet 1915 inclus; 119 volumes
Bd in-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan. 3, pl. Puy-Paulin, Bx
"

OCCASION UNIQUE "
La France

de Bordeaux et du Sud-Ouest.
Collection complète de juillet
1906 à juillet 1915 inclus; 206 vol.
gd in-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan. 3, pl. Puy-Paulin, Bx.

spécialité û'instailations télépHoalunes
Lumières, Sonneries, Moteurs, etc.

SOUFRES 8
combattent depuis 27 ans,
avee économie et efficacité,

oïdium, mildew, 1nsegte3
16, Alice» d'Orléans, Bordeaux
«sgamimawffiaima
VOITURES J.0CATI0Hde grande

rue Huguerie, 34 Bx. Tél. 41-91.

eta glissements v« gayet
e i re et C». Huiles et Savons â
SALON(B.-d.-R,.i demande repré¬
sentants. Fortes remises. Expé¬
dient dir« p» post*. Ueméer prix.
y si 13 r d'olive douce «Meliora»
il u ile postal 10 lit. 47 fr. feo
mandat d'avance. Colis assurés
et remplacés en cas de perte. Mue
MAURIN, 5-Avenues, Marseille.
L'Anglais s'apprend s» peine en

Ëren. leçons partie, par corresp.c.B.Itollmer,15,r.Brochant,Paris

wagons neufs
réservoirs 22,000 litres et pla¬
tes-formes 20 tonnes ù vendre,
livraison tout de suite, inter¬
médiaires s'abstenir. S'ad. MAT-
TAN, 16, rjue Monccy, 16, PARIS

Representants dema<s» par¬tout pour ventre aux cultiva¬
teurs météorifuge et spécialités
vétérinaires première marque
française. Fortes remises. Ecri¬
re; Adrien SASSIN, à ORLEANS

Belle limousine « mors »,12 chevaux, en bon état de
marche, conduite intérieure, à
vendre. S'adresser Aquitaine,
52, quai de la Moulinatte, Bègles

a!!tfl"ca!,kon 2 tonnes, 16ch».
rew ! u 4 cyl., 4 bandages, neuf,
à vendre. Cause départ. veille,
169, rue Mondenard. Bordeaux.

transports tos.' toutes
directions. 36, r, Diaz. Tél. 41.78,

B AR. suis acheteur, petit prix.
Ec. VALLIER, Ag. Havas, Bx

îu fu MSi?siibs-selska5
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 5 avril.
Vapeur Pregel, 23 avril.

Connaissements directs [«or le
Danemark, SuèdeetNorvègc.

cohîeIIée
Motas KeMIM "Sra*

De STOCKHOLM
VapeurA.-Wieantier, 17 avril,
saas tramberisoent p1 Relsingborg,
Maimoe, Stockholm.

Ceanaisseneats direeti p»ar la Snède.
H. FERR1ERE & D. BINftUD

Courtiers Maritimes.

9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

Poste d^» débutte, n, (I, Monnaie
Hôtel-restaurant â céder à Dax,
18 ch., 25 pocs achalandées, b"»
sit.et client. S'ad.38,b4Marine,D.ax

Henri rardet, à Blanquefort(g4«), ne reconnaît plus les
dettes de sa im», Jeanne Miquau
/élo h. à v., Peugeot, 3 vit., b*«
i oec. Urg. 32, r. Vital-Caries, b»

Auto-omnibus Delaunay spl.int.parf. état; De Dion. 18 hp,
torpédo. boudou, à Lourdes.

Dessins |f"? unvnn Prix
ltçd" m mëi i ful Modérés
82, rue judaïque Bordeaux
broderies en tous genres

Auto à v., Unie, 1.0 hp, torp. 4 pl.
191-4.William, 43,r.Camille-Godard
au demande de bonnes ou-
usi vriôres brodeuses à la main
et au métier, 83, r. Judaïque, Bx

American photo, 64, r. ste-Catherine, d<i« caissière sach.
anglais et un tireur) au bromure

Demande ménage vigneron-laboureur. Ch. lestrilles,
arugues, par Cenon (Gir4>).
i» v. matériel de charronnage
rebois sec sur place ou à em¬
porter. v« Dufour.Cadaujac,g4»

Av. maison rue Sainte-Cathe¬rine, rapport et avenir. Ecr.
Monsabert, r. Vélane, 5,Toulouse

J. GRAUAU, Bayonne
jarapluies. Dem. des ouvrières.

6 fr. par jour. Avec références

ON

Français, 30 a., démob., actif,sér., connais»' comptabilité,
anglais, désirerait emploi dans
maison oxp., import. Pour Bor¬
deaux, France ou colonies. le-
rou François, r. Belfort, 104, Bdx.

Ingenieur mecanicien cher¬che emploi direction usine ma¬
tai], ou industr"». Accepterait
poste chef mécan. matériel d'u¬
sine ou garage. levasseur,
14, rue Honoré-Tessier, Borax.

Av. voiturette de Dion shp,4 pl. « Petite Gironde ». Tarbes
a vendre

38 TONNES PLOMB 8f«.
mons livrées sur charrettes ou
wagon il l'usine du vendeur.
Les acheteurs sont priés d'a¬

dresser la réponse avec leur
meilleur prix pour l'enlèvement
immédiat ou dans un délai de
trois semaines, à la Boite pos¬
tale 153, Bordeaux.

cèdï b. ferme 30 lv. bel. hab.
Ec. tiz, Agence Havas, Bx

DEPOT DE REFONTE DE L'ARMÉE AMÉRICAINE
Au carbon-blanc, près bdrdkaua ( Gironde )

Les Samedis 29 Mars, 5, 12, 19 et 26 Avril 1919,
â une heure de l'après-midi,

•v3eskr«3?e3 aux sinroieeièïieljelis
Par suite de réduction des effectifs,

CHEVAUX de Trait et de Selle
MULES et MULETS

Me eS. OUVAL Commissaire-Priseut
28, rue Mably, 38. — bordeaux

Au comptant et cinq pour cent en su»
Pas de restriction de vente. Les animaux seront vendus muais

de ltool et visibles lo matin de la vente
Chaque vacation comprendra 50 animaux environ

MISSE DES PRIX ALIIERTATIOI
Ecoulement facile de toutes marchandises aux

meilleurs prix. — Consignation. — Commission.
Pressez-vous de confier vos stocks à la factorerie

h. delignon, 49 et 50, quai de Bourgogne, qui, par
ses nombreux Agents, en retirera le meilleur parti.

ON PRENDRAIT
DEPART DE LYON

pour Limoges, Bordeaux, Tou¬
louse, 12 tonnes de marchandi¬
ses par camion-auto. Départ de
lj'on du i»r au 3 avril. s'adres¬
ser Garage avon, 73, cours Pas¬
teur, 73, Bordx. Téléph. 43.83.
C f) f* i été introduisant enou ul c i fi en France pro¬
cédés américains de commerce,
ayant fait preuve 10 ans de leur
excellence et assurant à la clien¬
tèle économie de 20 % sur toute
sa consommation, demande dans
chaque ville et chaque canton
gérants ou gérantes. Simple bu¬
reau â tenir-, pas de magasin.
Aucune compétence spéciale.
Convient même à gens du mon¬
de. Minimum garanti, 500 fr. par
mois. Ecrire c. g. a. c., 28, rue
de Surène, paris. Référ. exig.

ÛOFFRE-FORTfS'r?:
9, allées de Tourny, i8"- étagp.

. . . . sté-
no-dact., 3,1 r. Saùteyroû, Bx.Jnstitutrice don. Jeç. franç..

{■anniiusERIE Mach. et caract.Snirnllfi mod. neufs à vend.,
suite bail. Ecrire : marcoux,
60, rue des Menuts, 60, Bordx.

Aucmddp propr. de rapp. etj/elslsiifc d'agr., châteaux,
villas, fonds de c8», pharmacies.

Aadueycsi usine à papiers/4brle.ie,h5 à 600,0001. gé¬
rance, dame disp. de 30,000t,
chaussures et modes, mériag,
fortuné, boulangerie viennoise,
dame disposant de 15 à 20,000 fr.
Ecr.Moreau,2,r.Arago,Angoulême

MUoudène, 46, e. de l'Argonne,■ ne répond pifs (les dettes que
fera sa femme, née Dorlgnaq.

Av. 2 vélos homme et daine ét.neuf; 71, rue Leyteire, 71, Bx.

AVIS
Il est porté à ia connaissance
des liôteis et restaurants de la
Gironde que le bureau d'achats
de toute l'alimentation, vins
compris, 38, place des Capucins,
Bordeaux, est organisé pour
acheter et expédier tous les

jours leurs commandes.

G&ras PÉIIâ
Grande Brûlerie bordelais^de Cafés

152-154, cours Victor-Hugo, Bordeaux.
Nous nous excusons auprès de nos honora¬

bles clients d'avoir été contraints de leur ser¬
vir, pendant quelques jours, un café de qualité
défectueuse provenant des livraisons du gou¬
vernement. Aujourd'hui, nous leur offrons
uniquement des cdfés de tout premier choix
qu'on nous permet enfin de recevoir, et dont
nous garantissons l'irréprochable qualité.

Nos prix actuels sont :
N'i EXTRA-PHIRSA B' » le 1/2 kilo
n» 2 pfsifêlâ 4'so —

N* 3 EXTRA-SUPÉRIEUR. 4' » —

N'4 SUPÉRIEUR 3'75 —

Presse. On demande Bordeauxou banlieue local 3 ou 5 piè¬
ces pour installer laboratoires,
eau. gaz, électricité. — Ecrire :
bequê, Agence Havas. Bordx.

Alfemdde un torréfacteur àgesiuwï. café, au bois; dia¬
mètre de la boule : 400"/", en très
bon état. c. e. s. o., 53, rue La-
faurie-de-Montbadon, 53, Bordx.

Pecheurs.' AsjàGOts frétillants,aux yeux bleux; 18, c. Albret

HARPE
On demande à acheter ou iouer.
Ecr. eymau, Agence Havas, Bx.

Aliçmribié 1111 dundee 09 ton-ïtnunt neaux en lourd,
visible à Bordeaux, disponible
tout de suite. — Ecrire bitali,
Agence Havas. Bordeaux.

Baches neuves, lot imp., tou¬tes grandeurs. Bonn, occas.
ile. andau, Agence Havas, Bx.
4 /n muïds chêne et châtai-
i/g pilier à vendre. trebod et
fauche, 37, quai Bacalan, Bx.
:jo° femme de chambre deman-
v dée p. ménage et couture. Ec.
bouco, Agence Havas, Bordx.

În dem. 1 ou 2 p. vides à louer,cent. préf. Ec. Buga. Iiavas. b'
meuhles de bureau a ven-
ln dre. s'adresser 15, rue Dar-
nal, 15, de 3 heures à 4 heures.
nilMn â vendre, 70, rue de la
r IreSilU Rousselle, 70. â Bordx.

Canot automobile 2 ou 3 hpdé".. Ec. arto, Ag. Havas, Bx
ia u maison rue Leberthon, 10
re s ■ pièces, tout installée, avec
meubles «riches, eau, gaz, élec¬
tricité. Libre tout de suite. s'ad.
rue Henri-iv, 28, de 10 h. à midi.

■ b-

GARBURE DE CALCIUM
Important stock e<i entrepôt.
Prix défiant toute concurrence.
Comptoir d'importation, 18, al¬
lées de Tourny, 18, Bordeaux.
ijrjâl cocher demande place.etuh Très bonnes références.
s'adr, 69, rue des Conils, Bordx.

mb» Trouvé a vendu
son corn»» d'art, de

fumeurs et s. bar, 26, r.Mmoffre,
i. au bur. de m.
îervandoni, Bx.

r avss
Bdx. Opposit. rei
Mazantin, 34, r. i

Au ■ 1° Maison libre de suite;w » ■ Très belle chambre pa¬
lissandre et s11» à m. pr visiter,
29, r. Maubourguet ; mardi, jeu¬
di, samedi, de 14 à 17 heures.

COUREAU
70 tonnes, a vendre

Prix : io.ooo francs
Ecrire : netjbourg

8, rue Cadaujac, Bordeaux

Buje.aud, minetier i Bassac(Charente), transporterait
trois tonnes marchandises de
i.yon, Bordeaux ou Angoulême.

LE VAPEUR «TORE»
chargera pour le Havre vers le
10 avril. Pour frêt et. renseigne¬
ments, s'adresser Ch. vairon
et c'®, 81, quai des Chartrons.

A y occ. belle chambre, saki-b«mandre, piano. s'adr. 36,
rue Jean-Burguet, 36, magasin.

Achèterais bar ou scafé d. villede Charente, Dordogne, re¬
vienne, Gironde. Faire offre av.

prix. Ec. Tsmaf, Ag. Havas, Bx.
r»|g demande ouvrières cassa-ybs go noix ; 68, r. Traversière,

A vendre un marteau - pilonSport, masse tombante 50 kll,.
une étampeuse-cisaille-poinçon-
neuse Vernet n® 2, sur roues;
une cisaille à bras coupant plats
30 x 15 et ronds de 25"/", un ven¬
tilateur pour 2 feux. s'adress. â
mondot, à Exoideuil (Dordog.)

165' mille
' " —m

JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
-=**=>-

Indispensable à leus pour écrire sur foulas choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 85 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
enentielles d'accord; tous les mots, même les plus.nouveaux,

y sont également classés.

En le consultant on ns doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été

présenté au public sous une forme aussi élégante et pratique
et pour on prix aussi minime.

PRIX : 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts do ia Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L'ÊDITIW FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue Se Proïfiuse. PARIS

Envol franco dt recommandé contre mandat de 3 fr. 80
adressé an Direeteor de la Petite Gironde, à Bordeaux.

fthauffeur mécanicien espagnolW dem. place p. la campagne, p.
conduire auto ou camion. S'adr
M, Arlegui, 22, rue Lafontaine

fonctionnaire. Désire louer de
r suite 3 ou 4 pièces, p. gare du
Midi, si possible. BACHACOU,
6, rue de Lipourne, Bx.-Bastide.

SAVON DE MARSEILLE
Extra pur. Garanti 72 0/9 huile
Colis postal 19 kilos : S5 fr.

contre mandat-p. et 36 fr. contre
remb. Huileries et Savonneries
do Provence, MARSEILLE.

» vendre Bar et restaurant,
re 26, . place des Capucins.
Wem<M®« pet. ouvrières tailleuses
U et apprenties, 20, r. Villedieu.
A V. Glacière, bascule, bicyclet-
nl te, hammerless, 121, c. Aibret.

'Mandoline (calace) à vire, ét. n'.
!" Dr Guichard, Marciac (Gers)! TRANSPORTS of6œon

Bx-Ruffec et Bx-Nqntron ec au¬
tres directions. Prix réduits.
BOUYX, 25, rue Saint-Fort.

Jeune homme de 16 à 17 ans de-« mandé pour bureau 12, rue
du Parlement-Saintè-Catherinc.

etd® de m® mirassou-nouque.
notaire à Toulouse,

rue du Poids-de-i'Hulle, n® 3,
èt m® g. chabral, avoué,

rue de Metz, n® 17.

A VENDRE
aux enchères publiques
à la Chambre des notaires de
l'arrondissement de Toulouse,
sise rue Temponières, n® 2,

Le 8 avril 1919,
à 14 heures >a du soir,

par le ministère de m® nouqûe,
notaire à Toulouse, à ces fins
commis en vertu d'une ordon¬
nance rendue le 21 mars 1919. par
m. le Président du tribunal ci¬
vil de Toulouse,
a la requête de : Mme Emilie-

Célerine wittecoq, rentière,
veuve de m. Adolphe-Gustave
ressencourt, et mm® Olinda
ressencourt, épicière, veuve
de m. Aimable-Content-Ladias
hardouin, toutes deux domi¬
ciliées â Cormeilles (Eure) ;
Les meubles incorporels dé¬

pendant de la succession de m.
Gustave - Benjamin ressen¬
court, quand vivait négociant,
épicier à Toulouse, y domicilié,
rue des Lois, n® i, (Capitole), et
consistant, en i

a. — un fonds de commerce
d'épicerie exploité à Toulouse,
rue des Lois, n® 1, rue Romiguiè-
re, touchant la place du Capi¬
tol»

Comprenant :
1» l'enseigne, le nom commer¬

cial, la clientèle, l'achalandage,
ie droit au bail, le matériel es
le mobilier industriel.

2® Les marchandises se trou¬
vant dans le dit fonds de com¬
merce, spécialement expertisées
au cours du jour avec vingt pour
cent de rabais.
Mise à prix de Seize mille

francs. Ci 16,000. »
Marchandises en plus, d'après

le chiffre d'expertise.
Consignation pour enché¬

rir 10,0.» »
La mise à prix pourra être

baissée.
b. — 557 actions de « La se¬

meuse du Sud », Société anony¬
me de produits alimentaires et
de consommation, au capital de
1 million, dont le siège social est
à Montpellier, 52, avenue de Tou¬
louse, par lots de dix actions.
Sur la mise à prix de 80 francs
par action.
Consignation pour enchérir,

200 francs.
La mise à prix pourra être

baissée.
Pour consulter le cahier des

charges et pour tous renseigne¬
ments, s'adresser â m® miras¬
sou-nouque, notaire à Toulou¬
se, rue du Poids-de-l'Huile, n» 3.

g. chabbal, avoué, signé.

VENTE JUDICIAIRE
le jeudi 17 avril 1919, à trei¬
ze heures, au Palais de justice
de Nontrori (Dordogne).

belle propriete
ayant appartenu â m. le Baron
Curial, sise à Laxion, commune
de Corgnac et*plusieurs autres
communes (Dordogne). Château
XVe siècle, bâtiments divers, bel¬
les prairies, gros lots de bois chè
Bes, terres, etc., cheptels morts
et vifs. Contenance approximati¬
ve 171 hectares. Un seul lot. Mise
i prix, 170,000 fr. m® mougnaud
avoué poursuivant à Nontron.
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX"ENCHÈRES
(continuation)

Le samedi 29 mars 1919, à 1 h. :
meubles et objets mobiliers, bi¬
bliothèque, beau prie-dieu bois
sculpté, carabine, linge de mé¬
nage, vestiaire.
Une motocyclette.
Au comptant, 10 % en sus.

B' FOURCHER VS.T'
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7

VENTE APRES DÉCÈS
Samedi 29 mars 1919, à 2 h. 30 :

lits et couches, armoire à glace,
bureau financière, pendule com¬
toise, glaces, sièges, garnitures
de cheminée et de foyer, vais¬
selle, verrerie, linge de ménage,
vestiaire, bijoux, etc.
Au_ comptant,_10^ % en sus.

commissaire-
priseur

BËTONARMË
Conducteurs de travaux et ou¬
vriers d«», 47, r. Langlois, Bx.

Au comptant, 10 s

MFGURÉTIER

outillage mécanicien deman-
w dé, perceuses, fraiseuses, étau-
limeur, tours. — Ecrire ber-
non, Agence Havas, Bordeaux.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
envoyant en angleterre son
directeur pour achats divers se
met à la disposition des indus¬
triels ou négociants qui éprou¬
vent des difficultés pour s'ap¬
provisionner rapidement en
France. Ecrire s. a. f. c. i., ïl,
boulev. de la Madeleine, Paris.

méiiatt sans enfants qher-mennut che appartement vi¬
de se composant de 5 ou 6 piè¬
ces, centre préférence. — Ecrire
nicli, Agence Havas, Bordeaux

rgisseur g<® exploitât, en placechangt p. convenance person¬
nelle. Ec. xot, Agence Havas. b*

VINS, LIQUEURS
fruits, primeurs, volailles, beur¬
re, fromage, â céder. Bénéfice net
120 fr. par jour. Prix 12,500 fr.
f.c. veyre, Agence Iiavas, Bdx.

Av. camion Peugeot 1,500 kll.,paiT. ét.. camiont® 800 kll. r.
ransac, 28, r. Terres-de-Borde.

Locomobiles. On demande âlouer 2 locos parfait état de
marche, 16 hp. — Indiquer an¬
née construction et détails tech¬
niques. —■ moeller, 3, cours
de l'Intendance, 3, â Bordeaux.
au dem. a acheter une mor-
un taiseuse à équarir avec di¬
viseur pour moyeux, une machi¬
ne à faire les rails et une toupie.
Ee. offres à tai, Ag. Havas, Bx.

tayi»auto parfait état, prêti rta» e rouler tout de suite.
Ecr. barque, Ag. Havas, Bdx.

JVENDRE
foudres 100 et 50 hectos Filtre
Salvator. Pompe Java. Machine
à boucher et à capsuler. Bascule.
Ec. bardin, Agence Havas, Bx.

Iebutant demandé pr maisonvins. Ec. Domens, Havas. Bx.

MARIAGE
âgé de 26 ans, santé, situation,
honorabilité, éducation parfai¬
te, épouserais jeune fille de
cœur, simple, honorable, fortu¬
ne correspondante. s'abstenir
personnes remplissant pas ces
conditions. Discrétion absolue.
Ec. fëret, Agence Havas. Bdx.
cftriété demande pour do-duwicic miciliatlon dans
chîque chef-lieu département
partie bureau tout installé dans
maison honorable. Faire offres
c. g. a. c.. 28, r. Surène, paris
nu dem4® entrepreneur avec
uw matériel de sciage pour dé¬
bits en forêt : etablisse-
ments cazenave, belin.
auic m- Marcel Feûlllèrat in-
reïlo forme le publie qu'-il ne
reconn. aucune dette contractée
par sa femme, née Louise Félix.
eu <lum4» ouvriers bois, char-
ufl rons, forgerons, frappeurs,
travail â façon. Location ma¬
chines â bois. Fournitures raies
chêne, acacias et jantes bois de
tout. ess«». Régeon,19,r.Lafargue

RiPRÉSENTANTS s^x
demandés par import'® maison
d'huiles et savons. Commissions
tr avantageuses. Ec. Louis her-
mitk et c®, à Salon-cn-Brovcncâ.
machine a ecr™ française
VIROTYR

poids, 450 gr. Prix depuis 75 fr.
Dépôt et vente à Bordeaux

36, pue du Pont-de-la-Mousque
ftmcïër- démobilisé, 41 ans',
u rompu aux affaires, excellent
voyageur, cherche situation; Ec.
clarac, Agence Havas, Bordx.

DIRECTION DES DOMAINES DE U SEINE
VERTE i Wm.ll 1ÏM8ILES BEF8B

f ABC DU CHAMP-DE-MARS, à PARIS
70, Avenue de La Boardonnals (Téléphone Saxe 76-57)

hpotta pimente de Mens, Monielles, KSiceles
de Tourisme, Motocyclettes et Ensembles

Tous les Samedis

M par seiiRiississis cacSietées ensemble fornunf un lot.
Exposition permanente et Vente immédiate
de gré a gré, de pièces détachées de tontes marques

Villebrequins, Cylindres, Chaînes, Essieux, Bouteilles
Adfssou"e Moteurs, Changements de Vitesse s!n££n

tous accessoires d'Automobiles.
Le 7 avril 1919, Vents au Champ de Courses de Vincennes (Seine)

par soumissions «achetées, dan» le» même» conditions.

2® ri je» m. Mellicr a vendu s,A¥10 m&ublé, 0, rue Mou-
neyra. Oppositions new inter,
37, rue Condillac, 37, Bordeaux,

Ayeyd'iui nr. Pare, maisonfit 11 libre 7 pièces, vérand,
fer., jard., eau, gaz, él. p1 30,000,
cdhiehie s. e®, dét. et '/, gros.er Affaire 160,000 fr. Px 25,000 f,

Échoppe lib. pr. conseil guer¬re, 4 pièc., vér., j. Prix 8,50»,
new inter, 37, r. Condillac, Br

VENTE AUX ENCHÈRES | etud. de m. escavaille huis-il;.,,-(n ^ i 6iê4 a conuom (Gers).Dimanche 30 mars courant, à
midi, nombreux fûts et matériel
commerce vins. Maison bai.l-
tran-fortain, Pons (ch.-Inf.)

AU fort âne attelé, trottantw. bien. charrier, Gris-
Bleue, Pons (Charente-lnfér.).

Demande voiture anglaise,roues caoutchoutées. Ecrire:
m"® bonnet, castillon (g«e)

i emulai terre demandé; 16,rue Pasteur, 16, à Caudéran.

S/S « BARACALDO»
En confirmation de l'avis du 12
courant, les porteurs de con¬
naissements aux marchandises
en provenance de Porto sont in¬
formés qûc le déchargement a
été terminé le mardi 25 mars,
à midi. Les marchandises sé¬
journent â terre aux frais, ris¬
ques et périls de leurs proprié¬
taires. p. le capitaine,

a. ollion-delmestre,
courtier maritime.

VENTE AUX ENCHÈRES
publiques

Il sera vendu le dimanche 6
avril 1919 et dimanches suivants,
à quatorze heures, â Condom,
rue de la Citadelle, no 6,
un mobilier consistant en:

salon, salle â manger, chambre
à coucher acajou et cuivre style
Louis xvi. autres chambres, bel¬
le bibliothèque, salle de bain,
piano Gaveau, fauteuils, meu-
/61es fantaisie, chaises, glaces,
tableaux, tapis, garnitures de
cheminées, pendules, argenterie,
bijoux, linge, etc., etc.
Un moteur à gaz, dynamo 4

hp, une batterie de 60 accumu¬
lateurs, etc., etc.
Vente au comptant, 10 % en

sus.

Typographe démob. connais'machine en blanc, minerve
et trav. de ville, dem. pl. stable.
Ec. e. Marguerite, 32,r.Maibec,b»

fl&VIYJULLEiflEfIT
sa-vobj 12 <>/(( extra pur, 33 fr., postal îo kilos.
ht0ïtj/e! cl'OXjIVIS extra. -48 fr.. posta! 90 litres.
icxgrcreïîs extra. sb fr.; surchoix, 3s fr., postal net
s k. 500 environ cont. mandat ou cont. remb1, 0.70 en plus
a- ga3send. Bniles et Savons, aix-eu-provence

eas el "s™ beaux bi joux, argenterie. Si vous trouvez 100 ousu mâ i 10,000 fr. de vos bijoux, ne rieu vendre sans consulicr
Boéœ, 39, rue Porte-Dijeaux. iîordeau\— Expertises gratuites.

LIQUIDATION 9ES STOCKS D'ACIER
De grosses quantités d'Acier doux et demi-dur ronds et carrés,

pourgainesetpourobus.se trouvant à Bordeaux et â Toulouse,
sont à céder aux industriels et marchands de fer.
Ponr conditions de vente et tous renseignements, s'adresser à

l'Inspection des forges d© Toulouse, 25, rue de Metz, à toulouse
et au 9>étaciiement Bordeaux-Métaux, rue Jean-Jaeques-Rons-
seau, 6, à bordeaux.
m. avon. agent exclusir delà Maison Lac court (usines a l/yon),

avise sa nombreuse Clientèle qu'il tient à sa disposition des
CAMgOiWOTES Luc COCfiT,

idcxxx«,x-x-rx(go ot solaira,ge él©ote-âca.-o.©®,
charge 9,5011 kilos, adoptées par l'armée, couvertes et bâchées, avec
5 roues démontables JNÔEioïa.©Xi.xa.. .jumelées à l'arrière,garanties
6 mois contre tous vices de construction, ainsi que
TfM9DS X>crxA£ii-x-^x.go ot JESolia.Âirfig'S
B Ira~ iS, ttUO élcctrj.qxxes et conduite intérieure,

lontaoies. — Eerire ^sl"vc3»t3it,
Pasteur, Bordeaux. Téléph. 43.83

et g places, 5 roues «témontaoies.
(se pasteur, 73, cours iGARAI

-m ¥epste

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
édition 1919 •

changement de format. — Adjonction de la liste des
abonnés ait Téléphone et d'un nouveau plan de la
banlieue. — Mise à jour du plan de bordeaux. —

Revision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments circonvoisins î Charente» Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

'ppîx

Edition de la Gironde 10 fr.

Édition de la Gironde ei des Départements circonvoisins 14 fr.
Port postal en sus o.pS

Eh vente chez les libraires, salles de dépêches, marchands de journaux
ou à ta Société de l'Annuaire de ta Gironde, Péristyle du Grand-
Théâtre, à "Bordeaux.

ville de bordeaux

vente administrativl
Le samedi 29 mars, à dix heu¬

res du matin, rue de Ségur, 22 •

40,000 kil. fer et fonte
provenant du service des eaux.
Au comptant, et 10 %.

sr BOUDIN C0Sur.ire-
Perdu mardi matin, au mar¬ché Capucins ou trajet Capu¬
cins garé Brienne, sac toile con¬
tenant forte somme. Prière de
rapporter à conchon, 6, place
des Capucins, 6. — Récompense.

Perdu écharpe fourrure bru¬ne mardi au cours d'un voya¬
ge en automobile américaine,
entre l'hôtel des Américains et
île camp de Souge. Rapporter
hôtel Métropole, chambre n» 10';
50 francs de récompense.

Juments, 7 ans. pour la cul¬ture, à vend. s'ad. Aquitaine,
52, quai de la Moulinatte, Bègles

BUREAU des DOMAINES
de villandraut

vente de 50 mulets de l'ar¬
mée américaine, à Villandraut,
sur la place du Foirail, le 3 avril
1919, jour de foire, à 13 heures.
Enchères libres (sans certificat
ni ticket).
Paiement au comptant, 5 %'

en sus.
Le Receveur des Domaines,

sinëgre.

Agents publicité; demandés,Henri Grenier, Arsac (Gird®).
neh ino à écrire Oliver, état
neuf, à vendre rue Calvé, 33.i'

ihunnitffi Enquêtes en tons pays. Ag. de vertory.11 i W 1 ! rH « ër rra Ex-fronctionoaire de là Sûrele et Docteur en Droit, Dr.W B » (Corisullatîonsgratuites)Bureaux:24.S'.RohanBdx
rfeSTlVVB GARANTIS depuis 43 francs la dentb 8 s&sitîà jl3-©, jrtai© ®^ia3.to-0«bt."fcl©iri.23-o

£32 B E? Guérison, renseignements gratuits. —17 SHfii H bSm qgP Bopoaud, spécialiste. Marmande (L.-et,-G.).
i fî v£tûc Gommission arbitrale, Indemnité. Congé. Résiliation.Pr<>
lu 8 c ho rogation. Formai., Reuseig,dorcy. 3î. r. stfl-Uoiomfoe.

MALADIES ou SANG
rhumatismes 43 névralgies
eczémas arthrstisme

Traitement nouveau et rapide
A3VAL.1TSES DU SAMGr

cliniques DE "BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10
Tous le» srasstirss

A été perdu le 25 mars, entre4 et 5 heures, une plaque ron¬
de, diamants montés sur platine.
La rapporter villa Picciola, 29
bis, boulevard de l'Océan, Arca-
c-hon, contre bonne récompense.

Tannerie à louer, force mo¬trice, conviend. p. aut. indust.
Baudichon, st»-Bazeille (l.-et-g.)

A y échoppe 5 pièces, véranda,"•jardin, cave, libre tout de
suite, 29, rue Léon-Say, Bordx.

A h harnais, trait, charrette,*■ av.République,276,caudéran

Alcyon mon. 7 hp à v. ; peutf. cam., parf. état. Ecr. iibr.
Martineau, â Tonnay-Charente.

Démobilise, instruit, rompuaux affaires, ayant dirigé
commerce export.-lm.port., cher¬
che situation similaire ou bu¬
reau. Références. — j. made,
6, rue de la Course, 6, Bordeaux.
nu demande deux hommes
w" de peine, un garçon livreur
sachant conduire les chevaux.
s'adresser à l'AQUIl'aine, 52,
quai Président-Wilson, beglës

Chauffeur demandé p. auto-camfon livraison. Réf. exig.
Ecr. Loniqu'e, Ag. Havas, Bdx.

A il lit 3 .4 avec sommier,*■ 1, rue Luokner, le matin.

M ancelin, horloger à Ma-
rans (Ch.-Infér.), ne répond

pas des dettes que sa femme, née
Bulchpteau, pourrait contracter
Eleveurs. Jument de s., in a.,saillie par p. s. anglais, prê¬
te à mettre bas, à vendre. s'ad.
m. dulong, à La Souys.

HORLOGERIE Atelier de
réparations soignées garanties.

Achat. Bijoux, Brillants.
r. moules, 25, r.Trois-Conlls.Bx
:| 7i Soc. de Haïra, à Urepef (b-
lft p.), aurait â faire scier â
façon en 1919 en traverses et
madriers environ 5,000 mèt. cu¬
bes de hêtres et 40,000 ensuite.
Faire offre à m. Michel cha-
bagno-chotro, AMudes.

Garçon magasin connaissantexnéditions demandé. s'adrès-
ser. 19, rue Vital Caries, Bdx.

'appartements?^
Bdx. Ec. Valade, 34. r. Marais, b»

Ancien secrétaire de police, ré¬férences sérieuses, demande
place gardien de nuit ou de jour.
Ecr. dasto. Agence HaTas, Bx

Achèterais matér. coiffeur comp
_ Ec. Bieconr, Ag. Havas, Bdx,
Premier maître mécanicien rn.vrine dem. place ajusteur-mé¬
canicien dans usine Bordeaux
Excellents diplômes et, certifi-
cats. Ecr. comau, Ag. Havas, b«
fjij demande emprunter 3,flootw®' 8 % sur.denx premières hy¬
pothèques. — Ecrire : camees
Agence Havas, Bordeaux.
ûm demande dans le~cëiïïvë
v" ' hambre vide avec cabi-
net, de toiiette. électricité. Ecr.
bezi, Agence Havas,.Bordeaux.

DÉMOBILISÉ r-éf-disposant ca-
at. sér., hon.

ensàc, Ag. Havas Bordx.
pitaux, recli. situât, sér., hon.
Ecr. " mil'
iftccifscd prochainement dé-
UrrilflÉIt mobilisé, au cou¬
rant des affaires, recherche re¬
présentation alimentation pour
franche-comté et alsace.
— Ecrire: goulut, 108,,Grande-
Rue. 108, besançon.

Tailleur demande b. pompières.galetières, chez lafosse, 42,
qours Georges-Clemenceau, Bdx.

M DEMANGE vrif.re cor-
setière pour faire travaux de
couture et garnissage aux appa¬
reils de mutilés. s'adresser : 28,
cours Saint-Jean. 28, Bordeaux.

Av. échoppe jard. boula 4,000 fr.m. Grange, 167, r. Judaïque,

Ou dem. retr. ou mutilé p. bur.et encaiss. 9, pl. Ste-Eulalie.

Gamins de 13 à 16 ans deman¬dés â la Verrerie Saint-Jean.
Sous-Seerétariat d'Etat

aux Finances.

Vente de mulets
rendus disponibles, provenant

de l'armée américaine.
Le public est prévenu qu'il sera:

procédé aux lieux habituels des
ventes, par le Receveur des Do¬
maines, en présence de m. le
Sous-Intendant militaire, à dt
verses ventes aux enchères put
bliques dans les localités suivan¬
tes. aux dates et heures ci-après:
Le samedi 29 mars 1919, à 14

heures, à Bagnères-de-Bigorre,
de 4s mulets.
Le mardi 1er avril 1919. à 14

heures, à Ossun, de 48 mulets.
Le mercredi 2 avril 1919, à 14

heures, â Saint-Pé-de-Bigorre,
de 48 mulets.
Le mercredi 2 avril 1919, â 14

heures, à Campan, de 48 mulets.
Les ventes seront, libres; il n'y

aura pas de droit de priorité.
Prix comptant, 5 % en sus.

Le Directeur des Domaines
du département des Hau¬
tes-Pyrénées, roger.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

MeJf DUGIJIT
Commissaire-Priseur à Bordx

Samedi 29 mars 1519, à dix hem
res du matin. ecurie aynie,
rue Eugène-Delacroix. 8-19. Bdx,
il sera vendu :

20 superbes chevaux
provenant du corps forestier

canadien
Pour tous renseignements, s'a-

dresser â .m® Jos. duguit, com-
missaire-priseur, rue de la De¬
vise, 11, a Bordeaux.

BUREAU des DOMAINES
df, langon

yemte libre de 50 muletsws»ïï8!ï> de l'armée américai¬
ne, à la mairie de Langon, les
2 et 3 avril 1919, à 14 heures. Au
comptant, 5 % en sus.

^TBOWAÏNIS
de targon

BUREAU

VENTE DE MULETS
Le jeudi 3 avril, à 13 heures,

à Jargon, sur la place, il sera
procédé par le receveur des do«
maine.s à la vente aux enchères
libres de 59 mulets provenant
de l'armée américaine.
Au comptant, 5 % en sus. Au¬

cun droit de priorité ne peut
être exercé.

Le receveur des domaines,
ba1lacq.

BUREAU des DOMAINES
d'angouleme

Sous - secrétariat d'Etat aux
finances.

liquidation des stocks

Il sera procédé, dans le dépar¬
tement de la Charente, en avril
1819, h la vente aux enchères
de 383 chevaux disponibles,
provenant des armées, savoir :
Le 5, â Cognac 40 ch*
Le t, il Ruffec 30 ch*
Le 8, à Chalais 30 clu
Le à Angoulême 49 ch*
Le 10, u Larochefoucauld. 30 ch*
Le il, â Jarnac 40 ch*
Le 12, â Confolens 34 oh*
Le 14, â Luxé(cn®d'Aigre). 20 ch*
Le 15, â Angoulême 50 ch*
Le 16, à Châteauneuf 20 ch*
Le 17, à Barbezieux 40 ch»
Pour les heures, conditions de

vente et l'exercice des différents
droits de priorité, consulter les
affiches ou les demander aux1
bureaux desdomaines intéressés.

Dure de Printemps
Voici le Printemps, et déjà les bourgeons oouunen®

cent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la Santé,
car de môme que la sève da.is la plante, te Sang subit
une suractivité de circulation, qui peut amener les
plus graves désordres.
Une expérience de plus de trente années nous per¬

met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
composée de plantes tnoffensives, jouissant de pro¬
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula¬
teur du sang, qui soit connu.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes

de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li¬
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme.

une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
C'est la GUERISON CERTAINE,
sans poisons ni opérations, de toutes
les Maladies intérieures de la
Femme;

C'EST UNE ASSURANCE
contre les accidents du Retour
d'Age, Mêtrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Pertes blanches. Troubles de la
Circulation du Sang, Hémorroïdes,
Phlébites, Varices, Etourdissements,
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, ete.
Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as¬

surer des Règles régulières, non douloureuses, cest
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc.
L* .TOCJVENCE de l'Abfcé SOURY se trouve dans tou-

tôs les Pharmacies: le flacon, 5 fr.; franco gare,-o fr. 60.
T es 4 flacons 20 i'r. franco gare contre mand-at-poeteadîèssé ù ÏÏ Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen.

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.)
I Bien exIoBr la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury jj Bleîl a?"c il Signature Ma*. BCMONTJER ' \

(Notice contenant renseignements gratis)
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